disoises de Saint-Boniface 
[de Winnipeg ainsi que dés te 


2 ; x hommes ont juste La valeur de ces petits oldala de 
|bois qu'on achète à cént pour cinq sous. 
eur que nous avons 


€e n'est sans appris l'absence |Pr présentants des différentes con- 

: to affectée du Gouvernemient français à la cérémonie du chant ER Re) 
#1 : du Te Dem dans le vieux et mémorable sanctuaire de Notre- a e &:|. 
= fi ya à déjà longtemps que ce mot court: “Ja presse; combles “ int-Boniface étaient venus 

— C'sont encorë à se demander ce que c'est que le Bolchévisme dont Dame de Paris. Alors que le corps diplomatique était au grand 


rendre un défnier hoinmage, ax 


complet, cette absence à été fort remarquée et a pris les pro-|}6n prêtre qui wvait été 


"les théories font, en ce moment, üné si monumentale banque- socticus d'un scandale au poinf que Son Eminetcÿ le Cardinal 


dix 
% “route en 


, ) “har- aps leur curé. 
Pa geait de US en nt à pq bonne ‘éniion sous orme M M “pttester, publiquement, en l. rondelle ts 
: Lagrange “t . Érunnie dépassent “toute” cpresion Que le Sacré-Coeur achève son geuvre en. cutané Îles, yeux | ” CINQU ÉPRÉTRISE S: DE. 
7:22 Puis vient la dépéche : RS qe pe pe A dE 
Amsterdam, 8 décembre. Le Ministre hollandais à Pétro- sanction qui viendrait assombrir la gloire d'un grand jour et 
pri en alle par ie Allemagne, à paré guter. onges prit 1e pays dans et maux encore Bas daulou- |On étre à Dub ci 
Fe : I met les ouvriers de toutes lés nations en n garde contre les ten- L'heure de Dieu ne peut pes retarder indéfiniment pour ls Poitras, 


-dances bolchévistes.. : 


Le ministre a appelé le Boléhévisme “la destrüction de la 
civilisation!" Mis en pratique, des principes bolchévistés signi- 
fient des salaires très élevés en échange d'un travail insigni- 
fiunt, le vol de la propriété d'autrui sans sanction pénale, et 
l'absencé de tout impôt. Les ouvriers de Russie sont plus mal 
que jamais. Le chômage est terrible à Pétrograd, c'ést le der- 


_.. ‘du R FE. 
peuples, car comme peuples ils n'ont pas d'éternité. : Il faut M. I. 
{que les comptes se règlent, et il est insensé de vouloir ignorer 
Dieu. “L'insensé a dit dans son coeur il n'y a pas de Dieu." 
Maïs cela ne détruit. pas Dieu, pas plus que celui qui ferme 
les yeux pour ne.pas voir le soleil ne-le-fait- D der vs du 
tirmament. 


“Dimanche, le 8. décembre 
dernier, à Duluth, en l'église 
Saint-Jean- rent de Du uth, 
re ou religieux èt laïques cé- 
ébraient le cinquantième anni- 


E 


nier degré delà famine; la population he sachant pas si-elle . versaire de prêtrise du R. P. 
? J.-U. Poitras, OM Mgr T 

aura à manger demain. ; ee Nichotee L gr" 1. 
‘Je n'aurais. jarnais «pu fmaginer: ‘un pareil état de corrup- ee u er MCISICNOIGS, 16 DOUVEN EVEQUE 


de Duluth, présidait à la fête, 
Il donna lui-même le sermon 
de € stance qui fut un bril- 
ant et enthousiaste panégy- 
rique de la grañde oeuvre d’a- 
postolat accomplie par le véné- 
ré jubilaire et ses compagnôns 
dans le nord de la provinec 
d'Ontario et le long des postés 
de la Compagnie de, la. Baie 
d'Hudson. » 


tion et de tyrannie “et une abserice au£si complète de tout sem- 
blant de liberté | 


Le futur me semble sans issue. Une chose est sûre: c'est 
que si la Russie est laissée dans son état présent, c'est-la ruine’ 
totale.” Ds 


- - Voilà cé que c'est quete Boléhévisme; les journaux nous 
ont fait connaître d'autres détails plus : ré ee encore, 
qu'une plime honnête ne’saurait traduire. 


N'allons pas nous faire d'illusion: quand on sème le vent 

on récolte la te mpête. “Les actes ont leur causer dernière dans 

ÿ les idées et les principes qui font agir. Si le Bolchévisme ré- 

pugne, ne cultivons: pas les idées d'où il sort, et n’exaltons pas 
‘ses principes Comme le dernier eri du progrès modérne. 

La première semence de Bolchévisine, c'est de faire dis- 
paraître l'idée de Dieu et du monde surnaturel pour faire con- 
sister tout le bonheur à travailler le moins possible et jouir au- 
tant que possible. Agir ainsi c'est déchaîner la bête humaine; 
il n’y en a pas de pire quand elle n'est retenue par les vues sur- 
naturelles. Ly bête ts 0 une fois déchaînée, — qu'on nous 
pardonne l'exbression, — les. auges deviennent trop petits pour 
accommoder, (ous ceux qui s'y précipitent. 


Le. Bolchévisme, nous le cultivons au Canada, nous le cul- 
tivons au Manitoba, et on appelle cela du progrès, en attendant 
que de-progrèés se fasse connaître sous forme d'événements 
comme ceux qui se passent actuellement en Russie. Les beaux 
mots, Ça ne dure pas toujours; il faut à: un moment toucher aux 
réalités. 


_Nous avons attiré l'attention de nos lecteurs, Ja semaine 
dernièré, sur la nécessité d’insister auprès des autorités du bu- 
reau des impôts sur“le revenu personnel pour avoir des états 
de-com'pte rédigés en français. ” Ce bureau étant un bureau 
fédéral, on doit nous y donner du français. On n'y est guère 
disposé; on nous se rt de l'anglais alors qu'on dispose de for- 
mules françaises. 

L'un de nos lecteurs a insisté pour avoir l'une de ces for- 
mules françaises; il a même renvoyé la formule anglaise en 
demandant, en français, un état de compte rédigé dans sa lan- 
gue. ‘On comprend le français, au bureau, puisqu'on a répondu | 
à cete lettre rédigée en français én envoyant un état de compte 
en français. Malheureusement, comme preuve: qu'on veut se 
faire tirer l'oreille dans une question de simple équité, la lettre 
qui accompagirait l'état de compte était écrite en anglais. Voici 
son contenu; nous traduisons:. « 

* “A votre demande nous incluons'un état de compte ‘rédigé 
en français, el.nous serons enchantés de recevoir votre chèque 
en règlement aussitôt que possible. Signé: X." ‘ 

On est fort anxieux de recevoir ün chèque au plus tôt; on 

est beaucoup moins pressé pour respecter les ape du français 
dans un bureau fédéral. Pour. être servi en français, il faut 
le-demandpgr » AI your requést." Ce séraït plus gentil dé ne 
pas obliger les gèns de denrander ce ‘qu ’en touté justice et dé- 
ceñce on est tenu de donner ayant qu'une demande expresse en 
soit faite. 
Ene-chose eertaine;-e’est que te français” sera mréthodique 
ment oublié au bureau de. Winnipeg, à moins que les. nôtres 
y mettent un peu d’insistance. Nous devons à notre dignité 
d'insister insu satisfaction totale, Ne perdons pas une pc- 
casion de faire du patriotisme en actes. On ne va pas jusqu’à 
nier le droit, mais on l’ignore en pratique, et on le fait de 
propos délibéré pour faire prév aloir le fait contre le droit. 

Puüuisqu’on n'hésite pas à agir ainsi à l'encontre du droit, 
nous devons à plus forte raison insister pour que notre droit 
soit respecté. Il va nous en coûter assez cher pour Rs ’on nous 


donne au moins cette satisfaction! y F4 


Fe 


k Est-ce que nos. éloles sains Dieu. ne-sont pas des. serres 

: chaudes de Bolchévisme? Assurément, oui, quoiqu'on en dise! 
Elles vident la génération qui pousse de l’idée de Dieu en orga- 
nisant la conspiration ‘du silence autour de son nom. Ouvrez 
les livres qui. sont aux mains de vos enfants, et dites si nous 
exagérons. : 


Quand toute idée du surnaturel aura disparu, on restera 
devant les appétits humains; alors,-comme il ny aura pas assez 
de satisfactions pour tous, gare à la casse, Quels seront les 
êtres responsablés? Les gros messieurs qui s'appellent présen- 
tement nos. ministres, et leurs MrvHeurs du Département de 
[ ns tion publique. 

Le Ministre hollandais nous dit qu ‘un des principes du Boï- 
chévisme, c'est d'exiger de très gros salaires pour un travail 
insignifiant. ‘Est-ce exagéré, à ce compte, de déclarer que la 
graine du Bolchévisme est passablement répandue au Canada? 

On traduit devant les tribunaux eeux qui veulent propager 


Le jubilaire célébra lui-mé- 
mé la grand’messe, assisté du 
R: P. Paiton, O.M.I., comme dia- 
cre, et du R. P., Guillet, O.M.I, 
comme sous-diacre, Le R, P. 
Robillard, O.M.f.icuré de la pa- 
roisse, donna, à la suite de la 
messe, un banquet auquel as- 
sistérent outre l’évêque, le ju- 
bilaire et les autres*officiants, 
Mgr Bubh, 


FE W. + 'ABBE JOSEPH | au Manitoba, et il se dépensa 
MESSIER tout entier pour le bien de l'E- 

glise manitobaine. Né à Lon: 

ss gueuil, Québec, il vint au Mani- 
toba en 1881, après avoir ter- 


Il tombe victime de l'inflenza 


vicaire-général; du 

‘ici le Bolchévisme, on les condamne à de fortes amendes; nous miné ses études au collège de | diocèse, le R. P. Beys, O.M.I., dé 
ne disons pas que l'autorité a tort, ele doit protéger la société. ; Montréal, Le:17 mai 1883, Mgr | Saint-Boniface: ‘provincial du 

Qu'on aille donc immédiatement à la source du mal en sup- M. l'abbé Joseph Messier, de- cie Li coeret la caen Manitoba, les RR. PP. Patton, 

(pliant à deux génoux, si c'est-nécessaire, cèux qui-ont ke devoir{Puis vingtans aumônier à l'hô-}De 1881 à 1 il professa au |O"Dwver, Nolan-et-0'Donnett, 


collège de Saint- Boniface; ‘les 
quatre années qui suivirent le 
virent secrétaire de\Mgr Taché 
et vicaire ‘à la cathédraie. Puis 
durant dix ans, de 1889 à 1899, 
il fut curé à la cathédrale, Les 
dernières années dé sa vie- sé 
aësèrent à l'hôpital de Saint- 
3oniface. Nature d'élite, con- 
solateur d'âmes dans toute la 
force du terme, il alla vers tous 
ceux qui souffrent et sans relà- 
che, avec un dévouement et un 
zèle qui dédaignaient le dan- 
er, ilse prodiguait auprès 

‘eux et. versait sur leur dou- 
leur le baume des consolations 
divines, Il a été frappé au pos- 
te, sur la brèche. Il est mort à 
la peine, peut-on dire. 

Ses funérailles ont eu lieu, 
hier, à la cathédrale de St-Bo- 
niface, Le corps y était exposé 
depuis la vei Sa Grandeur 
Monseigneur Béliveau officia, 
avec comme diacres au trône 
Mgr.Dugas et M. l'abbé Jutraäs, 
curé de Letellier, comme dia- 


pital de Saint-Boniface, est dé- 
cédé dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Il est tombé victime 
de l’influenza contracté au che- 
veét des nombreux malades et 
mourants auxquels il apporta, 
durant l'épidémie, et avec un 
inlassable -dévouement, les se- 
cours et les consolations de la 
religion. M. l'abbé Messier ne 
fut malade que quelques jours. 
Tous les secours de la science et 
tout lé dévouement de ses mé- 
decins furent vains. Il expira 
. : 


autre fois de 
Winnipeg. 


Le R. P. Poitras, OM, esl 
un des rares survivants de ce 
que l’on pourrait appeler l’âge 
héroïque de l’apostolat  dÂns 
l'Ouest. Né à Po inhonie en 
1843,"il entra au noviciat de La: 
chine, après avoir terminé ses 
études au collège de FAssomp: 
tion, et y prononça ses voeux le 
17 août 1868: Ordonné à Otta- 
wa, le 11 octobre 1868. Le len, 
demain même de son ordina- 
tion, -il «s’embarquait en.canot 
d'écorce pour une mission du 
lac Témiscamingue. Les années 
qui suivérent se  vonsumèrent 
en un rude Mais fructueux 
apostolat dans les immenses ré 

ions de chasse exploitées par |! 
a compagnie"de la Baie d'Hud- 
son. Recteur de Mattawa, quel- 
quelques années plus ‘tard, ce 
fut le début d'un actif aposto: 
lat däns les chantiers. L'été, c'é- 
fait le voyage én canot d’écor- 
ce avec ses longs /et pénibles 


sacré d'instrüire l'enfance, de Jui appre ndre les vérités morales 
et l'existence du surnaturel, sans les SRE qui pous- 
sent seront Bolchévistes. 
Le Bolchévisme, quant au nom,'c est du nouveau, mais la 
chose në date pas d'hier, C'était du Bolchévisme sous l’éti- 
._* : quette “des droits de l’homme” que faisaitla-révolution-fran- 
Çaiseen égorgeant ses victimes au cri de liberté, égalité frater- 
nité. Tantôt le Bolchévisme s'appellera le progrès moderne, 
l'indépendance de la:pensée, le rationalisme, le modernisme, 
l'éducation nationale, et que sais-je encore. C’est toujours la 
même marchandise empoisonnée prépârée à des sauces diffé* 
rentes pour berner' l'opinion publique et sous prétexte de jouis- 
sance et de bonheur séparer les hommes’ de Dieu pour’les faire 
se concentrer sur eux-mêmes, en attendant que l'orgie s'achève 
dans la boue et le Sang. 

_ Quand dont-les hommes cesseront-ils de se laisser prendre 
au brillant des-grands mots-qui veulent dire toutes sortes ‘de 

chose s, mais raremént -quelque, chose de n! 


Sainte-Marie, de 


DETAILS INTERESSANTS 


Nous reproduisons en page de matières à lire le dimanche 
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l'article de l'Action Catholique, de Québec: intitulé: “Foch l'a M1 ons le Re D 2: -portagès; l'hiver, c’étdit les lon- 
# D le » ÊC » tds , , " "1 £ d j 4 x 

dit.” La censure, toujours si fidèle, à faire écho à tout ce qui fice MM les abbés Kocan et guêés marches,. raquettes ; aux 

peut jeter quelque discrédit sur le Pape et la religion, a soi- 


pieds, par des grands froids et 
dé grands vents, En 1864, sur 
requête de Mgr Langévin, il de- 
venait éconeme des Oblats avec 
résidence à, Saint-Boniface. En 
1911; il qüittait Saint-Bonifacé 
pour Duluth où il devenait éco= 
nome de la paroisse canadien- 
ne-française de Saint-éan-Râp: 


Rousseau, curés de Sainte-Aga- 
the et Mariapolis, Les porteurs 
furent: MM. les abbés Jubin- 


ville, curé de la cathédrale, Des- 
rosiers, curé d’Aubigny, Macai- 
ré, curé de Säint-Malo, St- 
Aniant, curé de Saint-Jean- 
Baptiste, Derome, curé de Oak 


He organisé la conspiration du silence autour de ces 

ts qui-ont une autre impôrlance que mille faits divers qu'elle 
dues fait connaître. 

Dieu veut règner par l'amour et Il offre son coeur; si on le 
repousse, Il règnera par la verge. Les infiniment petits qui 
“succèdent aux obus et qui fauchent plus rapidement que les 
meilleures batteries d'artillerie; ne sont-ils pas un avant-goût 
de ce que peut être l'après-guerre, si les hommes endurcis et 


de jeudi, 


dans la nuit 
après avoir reçu quelque peu 
auparavant ‘la visite de son ar- 


tard, 


he de Crus M tiste, Le R. P, Poitras est au- 
av s'acharnent à mépriser Dieu. Te. a «Grandeur Mgr|Lake, Gandos, de. Saint-Nor- jourd'hui âgé de 76 ans, mais 
È À ; ur Dieu qui mène les millions d’ astres plus considérables M. l'abbé PRE ph Messier bert.. Le corps fut inhumé dans toujours. solide » Ÿ igour< ux et à 


que la Le comme en'se jouant, Jes marines réputées puis- 
Santes sont moins que le petit voilier que l'enfant pousse d'un 
: souffle sur un séau d’eau; et les” armées qui paraissent formi- 


le-cimetière de la cthédrale., |la tâche. 
On remarquait dans le choeur! 
plusieurs . autres prêtres des 


meurt relutivement jeune. Il 
avait à peine soixante ans. Tous 


AR er des vétérans 
te sa vie de prêtre s'était passée 


sinon la mort, 


LA 
ILest de la-racé 
que-rien n'abat, 


/ 


‘ ; A 
+ ù 0 5 


| » Impritné et put ris 
WEST CANADA PL 491. 
819 Ave- MeMel. \ ee. 


Dan 


Gan 3 44266 


mi: 
» 


trame © 


(fl ouvait être environ 6 htu- 
res soir. Sur üne colline de 
Judée, non loiñ du bourg dx 


Bethléhem, deux ou trois trou- recueillant ses paroles come 
lé lait et le miel. Mais lui, -ar- 


eaux paissaient encore; mais 
es cris. d'un pâtre qui les rap- 
pélait et s'efforçait de les ras- 
sembler indiquaient la venue 
de la nuit. 


Peu à peu les brebis se prés- 
sèrent dans un étroit bercail. 
Le pasteur, dont ôn entendait 
tout à l'heure l'appel, les sui- 
vait. 1] se nommait Eliacim. A 
l'entrée du bercail, un homme 
du même âge que lui (tous deux 
semblaient avoir trente ans) 
comptait le troupeau. Quand la 
dernière brebis eut franchi le 


seuil, les deux jeunes hommes 


se trouvèrent l'un près de l’au- 
tré. ‘Eliacim, dégageant ses 
bras d'un immense Re de 
laine-qui le couvrait de la tête 
aux pieds, plaça tendrement sa 
main sur l'épaule d'Addi (c'é- 
tait le nom de son aïñi) et, après 
un long regard échangé silen- 
cieusement, il lui dit: “Je ne 
me consolerais jamais, frère, 
que. tu n 'aies pus vu ces cho- 
ses” . 

Tous deux s'avancèrent vers 
une flamme qui pétillait non 
loin de là, et, arrivant au foyer, 
ils s'inclinérent. Un vicilfard 
leur fit signe de s'asseoir. C'é- 
tait un vieux pasteur, un des 
plus saints et des plus ‘anciens 
dù pays. On le croyait même 
prophète, et l'on venait de dix 
ieues à la. ronde l'entendre 
parler sur les Ecritures. On le 
nommait Eliézer:; il était aveu- 
gle. 

Quand il entendit la voix des 
jeunes hommes, le vieillard re- 
a un pan de la bure qui cou- 
vrait son visage, et appela Noc- 
mi: c'était sa fille. Uné jeune 
enfant de treize ans parut, por- 
tant:les apprêts d'un pauvre 
repas. Noémi était plus gran- 
de que son âge ne semblait le 
comporter. Elle. n ‘avait _ pas 
toujours vécu parmi. Îles pas- 
teurs. Vouée au temple dès son 
enfance et élevée avec.ses com- 
pa nes à. Jérusalem, elle n’a- 

ait quité la ville sainte que de: 
SE peu de jours. Sa mère 
était morte, et la pieuse enfant 
avait obtenu dé venir dans ces 
montagnes Re la vieillesse 
de son père. Elle passait et re- 
passail, servant ls repas--dés 
hommes, moins semblable à 
une fille de la terre qu’à un an- 
ge: et quand chacun eut reçu 
sa nourriture, elle alla s’as- 
seoir aux pieds du vieil Eliézer. 

Alors Addi parla: Je ne 
sais pourquoi le Seigneur m'a 
éloigné de vous cette nuit, pen- 
dänt que vous avez eu la grâce 
du:Très-Haut, si ce n’est que 
je suis un pauvre pécheur indi- 
gne des faveurs diviries, et qui 
ne saurait plaire au Seigneur. 
Mais puisque jé n’ai ni vu ni 
entendu les merveilles qui se 
sont passées devant vous, du 
moins consolez mes regrets par 
vos récits. Eliézer, se pensez- 
vous de ces choses 

Eliézer. — Elles sont divines, 
mon fils, et telles que le plus 
pen des prophètes eût désiré 
es voir. Cependant sèche tes 
pleurs: nous satisferons tes dé: 
sirs en te racontant les oeuvres 
de Dieu, et songe que tous, les 
hommes qui habitent la terre 
auraieñt voulu comme toj voir 
ces choses/et ne les ont pas vues. 
Eliacim, parle, et raconte ce 
qui a été fait cette nuit. 

Eliacim. — Mon père, com- 
ment. raconter le: Très-Haut? 

Cependant, puisque vous l’or- 
donnez, j'ouvrirai la bouche. 
Songe donc, Addi, que les trou- 
peaux étant rentrés, comme ce 
soir, et Noémi ayant servi le re- 
pas, après que nous eûmes 
mangé, nous demeurâmes uné 
heure en “silence, attendant 
qu'Eliézer parlât. Mais lui se 
laisait, ‘ét hé commençait pas 


 E 
fi Dicu était sur lui, nôus tôns-- 


comme d'habitude l'action de 
grâce. du soir. Tout à coup il! 
frémit et appela Noémi qui dor- 


rmait. 1] saisit sa main et dit? 


“Ma fille, ou je vais-mourir, ou 


Dieu và faire un prodi le, Car 
je sens, mon âme ébranlée jus: 
qu’à la mort.” — Nous nos, le- 
vâmes et courûmes ver . Il 
sé dressa comme un je om- 
me, saisit nos mains, léva les 
yeux au ciel, et:d’une voix en- 
trecoupée de sanglots, il com- 
mença . la prophétie : d’Isaie. 
Pour nous, voyant que’ l'Esprit 


ï 


>, 


âmes à ses 
ant de nos 


noux, lé soutc- 


ras étendus, él 


rivé à ces mots du prophète : — 

“O cieux, donnez votre rosée; 
à nuées, laissez venir le Juste: 

à terre, ouvre-toi.et germe ton 
Sauveur”, s'arrêta el soudain 
les. cieux s'ouvrirent, et” une 
douce clarté, comme l'aurore 


d'un beau jour, embrassa tèns * 


drement nos montagnes. O pè- 

re, je ne puis continuer; car 
comment dire la gloire du Sei- 
gneur ! Mais vous, père, qui 
avez le Seigneur. avec vous, à 
votre tour parlez. 

Eliézer. Mon fils, il n'y « 
ts d'âge : de “vant- l'Eternel, et 
e vieillard qui peut raconter sa 
gloire. bégaye comme l'enfant. 
Cependant 4 est doux de rup- 
pee le souvenir des heures 
ortunées, Sache donc, ‘Addi, 
qu'entendant In voix divine, 
dont les. échos lointains 


vaient déja jusqu'à nous; tous 


nous tombämes lurface contre 


terre, 
ulors 


saisis de frayeur.’ Mais 
les anges nous. jeton: 
raieat. L'un d'eux dit: “Levez- 
vous”! Nous nous AT 
et tout à. coup l'Eternel me ren- 
dit la vie pour voir su gloire. 
Et c'était dans le ciel une clarté 
folle et éblouissante, en sorte 
que le ciel semblait un soleil; 
mais ce tr vivait, parlait et 
chantait.-Car, aussi profondé- 
ment que le regard mortel peut 
s'étendre, je voyais des multi-. 
tudes angéliques, et tous étaient 
enveloppés comme d'une inex- 
primable joie. Cependant un 
grand silence se fit, et l’un des 
anges, beau comme un chef du 


ciel, parut et dit. “Ne crai- 
gnez point, car voici que je 
vous annonce une grande joie 


he ser pour tout le peuple: 
ujourd'hui vous est né le Sau- 
veur, qui est lé Seignéur Christ: 


dans la cité de DbR et voici 


tesignc pour vous: vous frou- 
verez un enfant enveloppé de 
langes et couclié dans une crè- 
che.” 

I avait à peine parlé que, 
semblable au murmure de 
mer ou à la voix d'un grand 
vent qui s'élève, une mélodie 
profonde comme le ciel com- 
mença à se faire entendre, si 
douce que la paix du coeur n’en 
était pas ébranlée, si puissante 
que la terre tremblait. Tous les 
rayons. de.la gloire divine: se 
res célestes s'unirent, toute l'ar- 
concentrèrent, toutes les sphè- 
mée de Deiu ne forma plus 
qu'un choeur; Li un seul cri, 


grand comme la voix dé Jého- 


vah, se fit entendre: “Gloire 
à Dieu: au plus haut des cieux; 
et sur la terre paix aux hom- 
mes de-bonne volonté} Les 
monts d’alentour s'émurent et 
la gloire du Seigneur s'était dé- 


jà repliée comme T'aile d'un 
séraphin qu'ils redisgient en- 
core à tous les échos: “Gloi- 


re à Dieu au plus haut des 
cieux, et sur la terre nr aux 
hommes de bonne volonté!” 


0 Seïgneur Dicu d'Israël, que 


te rendrai-je pour tout cé que : 


tu m'as donné? ? J'ai attendu ton 
Christ, sj ’ai cru en Jui, j'ai vu ta 
gloire; Jai vu FEnfant adoré; 
tu m'as rendu la lumière assez 
longtemps pour contempler de 
Sauveur, Après cela, je ne vou- 
lais plus rien voir sur la terre, 
et tu m'as rendu mes ténèbres: 
maintenänt renvoie 
teur, à Seigneur, parce que imes 


yeux ont vu le salut que tu as , 


préparé devant la face des 
peuples, la lumière pour la ré- 
vélation de ton amour aux na- 
tions et la gloire de ton -peuple 
d'Israël. Eliacirn, ma voix 
défaille, et mes forces me tra: 
hissent. Parle mainteñant, mon 
fils, et raconte la suite des mi- 
séricordes du Seigneur. 
Eliacim. — Je parlerai, père 
puisque vous l'ordonnez, À pei- 
nc le silence le‘la nuit avait-il 
succédé à Ja Vision divine,-que 


ton servi- 


PRE ROSE CRE SR Se DL NS 


Les s Bergers aù soir de Noel. 


Ce 
PERS 


nos voisins, les ‘bergers d'alen- 


tour, accoururent, demandant: 
si nous avions vu et entendu, 
tar la gloire de Dieu s'était aus- 
si reposée sur eux, Ils entou- 
raient Paiieer et demandaie nt 
ses.ordres. Lui, dit à - haute. 
voix: -— “Allons à Bethléem, 
et voyons na sur 0 de 
la parole que le Seigriëur nous 
a'manñifestée”.. Tous danc nous 
(Suile à la page B) 


r< 


, 


es qiiée peut? 


f ’ troupe un bon ami. 
ton coin, tu ia loujour 
Sses jamais quand je vais vers. toi. Si 
es avec moi. Si.je veux ‘révèr..lu -m'en- 
reg re arpèges doux et berceurs. Quand j'ai envie de 
re, lu mords aussi. ‘Quand je suis maussade, rl pour n'a-. 
sr «3 à parler, je le. le*fais. sentir à ma touche plis. rude : 
get qué eisuls mei rebuffades: Va, moñ patiwrè piano, je 
” constate que tu as nn aussi vilain curactère qu? 
arr É suis triste, tu pleures avec moi, ce dé je ne sair ais 
“É Ce n'a qguére.dans-l'ordre de dédäiqnér les Lémoi: 
de. sympathie. Mais hi -je Peux étre consolée,: ce que 
ete demande pas touvent d'ailleurs à me Faut. naturel. 
lement, être Peut de : moitié dans la besogne.. 
Je dois te dire, cependant. combien je suis | Mariée de. te 
boñne. volonté, gtiand je me mets bn tête de vouloir interpréter 
abec Loi les granñds maitres. ; Tu aides volontiers à la nnérité 
de mia voix. Si mes doigts, quelque peu réculcitrants, rencon- 
cirent des. obstacles, ou sf mes cordes vocales ne s ‘élendent:pax 
” à mon gré, je:sais te dire. Yon ennui: Tu me réponds par des: 
fausseé notes qui horripilent mon-entourage. C'est mia puni- 
tion, là seule qui me pienne de toi. : | 
A ntärrive de te bouder. parfois 
né veux pas tonjours de Lois Certes. ‘je sais très bien que. Le 
procédé. Manque te jastiee: DIS-A-DIR toi qui me s ‘si dé voue. 
Tu nés pas aim ami comme d'autres FA 
certaines heures, je suis lasse de fe voir plier À tous mes Capri 
ces, te préler à loules mes fantaisies: 
le reprocher plus d'une indiserétion, var lu rébèles par trop mes 
divers états d'âme. “Fr risques &insi de me RARE 
Enfin, mon put ivre ‘piano, tu fais {rop ce que je veux, Tune 
sais pas aimer, Jetr par dañne: dures qiun élre sans àme 
SE lu en avais une, je lap prenirais comment il fant-aimei. 
Une âme qui aime! nne autre âme; veux-li savoir-c omment 
ôlle agit? Elle l'encourage däns le bien, la détourne sans cesse 
du mal Elle n'a de repos qu'elle ne Laït quérie de ses miôrin- 


T'én apercois-lu?. Je 


Sans compter que j'ét.à 


dres blessures, relepére de sex lassitgde s’ peliles :ou.grandes, 
qu'elle ail cenmbritten re Ptit F 34 its malaises. : De've tte facor 
l'autre sent le bienfait de L'apput fermeset Tonstant à travers 


les Sentiers abrupits de la vir 


; pu e 
‘Mou pauvre pianer, lit ne peux compre ndre. du n'as -qu 
lrâmé-que je te prêtes, L'eause de cel, ie Le le Pepere (TES 


id même . 


JACQUELINF des ÉRABLES. 


pai donné. ot. GTI qinét) 


TK 7 : FE tes 


11 décembre I91K 


La Petite Marchande De Fleurs 


—, . ttes . | 


un ton 
avait des 
de: bel: 
toi bien emmitoufflée 


À Le soleil froid donnait rose 
s, Et le cielde novembre 
©. Nous. voulions profiter 


Moi, chaudement ‘vêtu, 


au grésil. 
airs d'avril. 


-gotée, 


Sous le manteau, sons da vôiiette cf Sous lès gants. loutes commandés de Noël: et, Duss: uit, MA. Prendergast. À 
‘Nous franchissions, parmi lès couples -élégants, j'du Jour de l'An. * Larivière- hat L 
La porte de la blanche et jovénse avenue, | Eu RP ENST Grand mer@t: au Collège de: 
uiahd soudain, jusqrRnotsune enfant présque nu \Saini-Boniface qui:nous a en- 
ÉUTivides tenant des fleurettes en mäain, {LA L., D. C Nr LA QUISINE voyé chaque jour ponre proyi 
\ccourut, sé fr ivant à Ha: hâte un chemin | PE SL 1l.. if ES‘ DE*L'IN* :'sion ‘dé ait el de légumes; el 
——.Entredes-hermetrite-ethes-richesHoffe tte —E LE ENZA è rate fenmres eftrdreirts EUSES 
pe Nous offrir ur petit bo: iqjuet de violettes. A pr ; sas Fate Ron Re n a f: ras 
Elé avait deviné que nous étions heureux: a Ligue es Demoiselles C£ distribution GER PRICE AT ENT 


dit: “Ils seront-généreux 


Sans doute. ‘et s'était 
Elle nous proposa e fleurs d'une voix douce, 
ce sourire 
monstrueux, 


En souriant avec 
EC c'était 
Q ui mourait de l'hiver € 


qui tousse. 
enfant de 
n ofrant le 


cette sept ans 


. Moi, je sentis lé fin parfum-de tes fourrures, 

a Je vosuis ton,cou et blanc sous lé fançchon. 

Et je touchais ta main éhaudeé dans {on manchon. 
Nous fimes notre offrande. {amies et nous passàämes: 
Mais la gaité s'était envolée, et nôs âmes 

Gaïrdèrept jusqu'au soir un, souvenir amer 


rose 


» # ' 
nous ferons laumôare cet hiver. 


FRANCOIS EOPPEE. 


: Mignonne; 


"PENSEES C HOISE S 


jan du fou sacré, :sista 
main sait-fiser-fa-penséesen 


de l'aime bien, mais je l'aime ché dà 


place 


a maîtresse. divine. 
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D ee her er 


derñels süpélices: réservés que 
meurtriers. FE arodis voix l'a) Learn 
vait frappé de 1 et tou-|},, 
de repetilir, et “Aoiti !- 
EE r; soi criminel des- 
ro il étail allé sé reconcilier | 
üvec l'ennemi qu'it avait pro- 
été d’assassiner. — C'était tel! 
jour. dit-il au religieux, sur.lä 
de telle ville. Et le injs-- 
sionnaire adpra la miséricorde | 


M Bérubé, Déscham- 

Donc, net nquièie ni de l'om- ! bauit. 
bre ni lu silence. Parle, non )ron, E. Dubuc,:0, DufortJ.. 
point comme le missionnaire | ril.. P;: Couture, 2 2e Roy. G.. 
tu n'es qu'une ‘femme, et|imay, L. Lauren 
l'autorité comme Ja science te ibé, J: Davis:- Mil 


manquetont. toujours,—ta ris: | Müller, M. dote À B. :Mc:|. 
sion, plus humble, plus gracien- |} Dougall. re 
se et plis cachèe, c'est de ten. La Ville, comme séiteihl- 


dre Ja main ‘à l'exilé qui passe {tion, nous n fourni 1 828.00 pour 
et de l'entre tenir de si douce et! égice ries, 105 livres de-viande 
de si accorte façon qu'il en ou-!6t 20 gallons de pétrole. 

blie la Jongueur du chemin. j} gérait trop long d'énumé- 
C'est de deg: faire ‘adimirer. les | Le tous les dons offerts, Lant en 
beautés de là route et pressen- l'argent qu'en nalure: qu'ilsûf- 


— e bat. C'est de se Chat. fise d'indiquer des noms de ces: 
ur sous se #, pas, et, CHAT: cc ee 
mant. son oreille de ‘suave 


A. Bérübé: Mines 


harmonies, l'entrainer hors. FT t La famille 


ét d'avoir avec. lui une entre-| 


1ère polit 
du président. 


mgA. À 
J:H20. Lambert, E. Es 


N. Béru- 
Ne 


renseignées, qu'un autre : 


TA: 


Fait peu i so à pi bel Die. 
neun obs- a) E remontraces fau: 
visiteltes promesses, toutes. le 
menaces seraient naines à Ce 
sar, quel que soit ton nom:;'tou- 
tes les léscidatiou eL toutes tes, 
douleurs n'y changerof té 


Es. de 


-QCIN EME SANTE MAR: € 
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= ere cmes = parlé: à cs RARE vTélighons ? Main 1404 
puis pas 
dit que la vidite RAA Antonis Eumieu. . SAINT v AL: 


onûres: À 


Bona- 


y" 
Wilson |: 


{De “Païens." ). Re 
LES FRAN MATENCE 


at papal, pr le 
rencontrer + président W 


4 liste: à 
Bei fin. Lo eu À 
corps. de l'armée française d'os. 
cupatien, précédé d'une fenfi à | 
re..cstentré à Mayence (Mains). 
tune des plus-importantes for-: 
teresses + 


Rhin. 


: \George A. Wallar 


à 50, pour. cent. 


(EN 'adirant CHEZ MOI voi 
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le IMllemagne sur: cle TRES : COMMANDE ti 


cpriseipat | 


avoir ane carac- 
e, d' Fe Y opinion 


IDENT TRES SERIEUX. 
ENTRE L'ITALIE ÊT LES 
‘ NATIONS ALLIEES 


in =: 


rer 


Venez comparer nes pri & Fer 
des grands nmeusins « vous ser vi 


ë n “conflit armé faitiit sé pro- 


. duiré à Cattaro par la tenta- CARE [tonvuinèus; 
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ici- 

dent très sérieux à êté Dre 
ué par l'actigon”"anlicipée di 
Ftalie sur la côte adriatique, *. 
Lé journal dit ensuite‘ b y'4 


le. jour même de lé ur ré éplionit imier, J. Guilbert. K, Ledue, B, 


quahd on regarde le ciel etque. 
sentant dans la conscience 
droit où son'devoir, on est dé- 
cidé, quel qu'en soient fes ris- 
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so à ; 
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‘Les membres de la-Ligue on! 
correspondu ‘avec générosité 
aux obligations qué  nécessi- 
taient ces témoignages de SyYn1- 


tholique $ de Langue Française 
ivanit pris l'initiative: dés se- 
cours à domicile pendant trois 
semaines consécutives, tiènt 
remercier chaleureusement 


ceux qui ont éncouragé. celte puthié enve rS és: fs milles 
ocuvre-de-bienfaisance, | Cette | PrOUTERs T Fr 
‘uisine ras nca à fonction La secrélaire de la E:D.C.F. 
ner avec -la-somme:de $59:00 np de" 

fruit d'une chllecte spontanée. |['\r HMSITE DE M. WILSON 


Deux mille deux cent quaran- . 
te-quatre repas ont été adressés” 
à 40 familles visitées par la ma- 
ladie. 
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soit permis de 
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LE 
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Boston “Le 
dant ‘du * 
envoyé le message survañt: 
dames qui $esônt associées à | pape Benoît XV r 

nos efforts, ont cons: icré leur! blement le as 
temps, leur savoir-faire. le fruit 25 décembre, 
de. leur expérie DL 


lieu, qu'il. nous | 
mentionner les | ea 
evra proba- 
it Wilsoir;e 


\ 
correspon- 
“Temps”, à Roïné,: a 


dans. l'après-mi- 
di. Dans liimatinee, de pape: re- 


Ress semi éteessss ss 


qués, à dire à ta y rannie: “Je 
Oh? 


4 4 À 
um eééésbié à 


né puis pas.” la magnifi- 


, : = à à nano ntns sans nn 
que ‘impuissance! Je ‘ne-puis Pete EL Ed PEER EUR EEE LUN ESNEU ES NES 
pas. _ Ce fut.Ja première.paral( PO R TTOURRURES. Laine É 
des apôtres en face des’ pou:$s NE # 
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L'accueil] 18 plus courtüis est réservé à toute-notrt el lentèle, 
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nous demander à nous-mêmes |ront es pages dictéés par l'har- 
ce que nous sommes réelle-!monieuse voix d'une intelligen- 
ment; inais nous noûs deiman-|ee, d'une muse invisible, les 


dons sans cessé ce qu'on croit {entrmimer vérs Je henu. 
qué nous sommes, Masition 


whé- 


site pas 


TScuviens-toj du missionnaire 


qui, passant à minuit dans une 
ville 


4 : 


La ce rtitude st. bônne = 


coeur qu'elle tourmente. HA ÎV ‘silencieuse et endormie, 
Bordeaux. s'arréta sur, une ‘place ét: il 
_." ctétutseut-dans les ténèbres. et 

Les-grandes “here Ke Finspiré de Dieu. se mit-à prés 


viènnent pas tout d'un eoupi cher. Il parla longtemps sans 


lei, comme parlout, il faut defROIm me otendre.un être vivant, 
l'exercice et uné longue habitu- FH il continua sa. raute. 
dé. des petites choses: “Plus l'e- Prasieurs" annees, après, un 
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$ fondement doit otre creu | homme jadis pécheur et deve: 
avant dans la terre.” Sai “ qu tres saint. Cet homme lui 
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Vivre. c'ést saVoir, c’est € maison ét des complices l'at- 
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rer, Ç est. bien | faire. Ce ui là {son ennemi, ‘il avait -enténdu 
lus vécu qu ar non el ans ombre, une vois parle 
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«- a nn es 
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souffrances, Conune-4hé— euro st la plus déprimañté di 
leur est au fond des plaisirs: litoutes les, maladies, soudaine 
. hature: de l'homme est la M. d'attaque-et de longug: agonie 
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su EE pre mèdes, mais aucun ne-senmrbie 
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d'autres remèdes, ne manquez 

pas d'acheter un paquèt de cè- 
Hii-ci; tottionrs efficace. 
TRINER 


qui se féra autour de-ton nom 

de, nul silence non plus. * 
Qu' im ue la gloire, qu'impor- 
te l'oubi - Mais, si tu as reçu 


printemps Le 
Ses pauvres pe tits doigts êtaie nt-pleins d'engelures. . 
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; Sans RIRE. qual té - Fra É 
Bo $ .75: de; 19 bouteilles $8.00 
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= ruums 1-08 LL: | 2 | 19 4 chau te Très réconfertant LUS \ 
e de ‘1% hortteilles, #8.00 !" Fi , $- 75 
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ri Ale. et Stout DOW 
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oreiller de sofa, coussin, etc. Gros pà 
guet: 2% sous; 5 paquets pour $1.00, 
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La douleur s'en va! a —__ 
La première tion soulage, p 3 | 
et dès que vous pours au vez ce 
massage avec iuilée péné- s 
trante de Chamberlain, vous 


sprouvez un-soulageïnent, 18n 
rt; qui ous assurent que 
ge guérison. (Ce vieux 


ecteur de la famille 
“Le ‘Liniment de 
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AVS DIMANCHE DE L'AVENT |bi 


RAT AS Éd TL, 14 — 
. La quinzième année de l'em- 


le, tétrarque_de ‘1n 
niippe, soi frêre; de 
l'Uurée et de la Trachon 

- Lysanais, d'Abiléne; sôus les 


Led prêtres Anné et Caïphe, 
‘ le Seigneur fit'entendre sa pa- 


role à Jean, fils de Zacharie, 
dans le. désert; et il parcourut 


T4 : Aout le pays uŸest aux environs 


du Jourdain, préchant un bup- 
-tême de: pénitence pour la ré- 
mission À a hés, ainsi qu'il 
est écrif aux livres dés Prophé- 
ties d'Isaie: Une voix crie dans 
le désert: Préparez. la voie du 
ur, rendez droits ses sen- 
- tiers: toute vallée sera comblée, 
toute montagne et toute coHine 
sera abaissée; les chemins tor- 
“tuéux deviendront droits, : les 
raboteux seront ablänis; et.tout 
me verra le Sauveur 

oyé de Dieu. 


07 , 


en- 


ip  SFOCRLA DITES 


C'est la victoire de Dieu- 
Fout le monde sait ce que.les 
Alliés doivent aux généraux el 
aux troupes de France. La Pro- 
vidence en a fait les agents in- 
dispensablés de la victoire. Kt 
la victoire, ils l'ont obtenue. 
Comme c'est Dieu qui la don- 
ne, après que les hommes on! 
-bataillé, on peut dire que c'est 
aussi la “victoire de Dieu”, 
comme la demandait, dans:sa, 
touchante prière pour le temps 
de. guerre, l'humble et pieux. 
énéralissime, le” maréchal 
Pos on peut dire que c’est Fa 
victoire du Sacré-Coëur. 
Ceux qui veulent regarder de 
près la marche des événements 
ont pu constaler : qu'après : la 


fête du Sacré-Coeur; célébrée 
avec une dévotion si intense 


dans les populations catholi- 

ues des pays alliés, surtout en 
France et dans lé Canada fran- 
Çais, les Alliés ont vu partoul 
et-sans interruption le vent de 
la ‘victoire faire battre leurs 
drapeaux. à 


su, par exemple, ét qui finit de 
‘tout expliquer, chose que les 
- dépêches n'ont jamais apportée 
et que la censure parait avoir 
cachée partout, que nous avons 
apprise dernièrement par . des 
lettres de là-bas et dé source 
très sûre, c’est que, au début de 
juillet, le généralissime Foch 
a consacré officiellement toutes 
‘seë armées au Sacré-Coeur. 
Toutes les troupes alliées, th 
particulier les troupes françai- 
ses, se trouvaient donc officiel- 
lement, par leur chef, placées 
sous la protection: .duy- Sacré- 
Coeur, ainsi que l'avait deman- 
dé l'humble voyante de Lou- 


Tex) 4 
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er 
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Et la foule ne lui èn veut 
pas, à son instituteur, de cette 
préférence; elle n'à p4s con- 


. Science que Bernard la dédai- 


ne. Elle s'habitue peu à peu à 
e considérer comme un sujet 
ès 
sérieux, faisant seulement trop 
de zèle dans un village qui de- 
:mande surtout la paix el-ne 
‘veut pas prendre parti entre 
l'école, le curé et le château 
Olivier l'entretient votontiers 
# " " 
Sa bêt 
première classe lui est restée 
comme un remords, mais. aus 
si comme uh 
pour l'avénir. Car il sent tou- 
durs deux honimes.en lui l'un 
le primitif, le barbure, qui-fré- 
mit à toutes les idées généreu- 
ses. Et de celui-là, il ne pour- 
ra jamais trop se défier. 
L'autre, suscité par l'éduca- 
tion et l'expérience, laisse $'a- 
paiser je fracas des sensations, : 
et, par delà l'émotion, voit sans 
cesse le: but à atteindre 
* * Le second passe sont temps à 
surveillér le premier. à lui 


“ 


iverneur de la Ju’ 


Une-chose-_qu'ils- 'ont-pes- 


- 


LES DEUX MAINS 


Par . ie | 
!sanée de son äppui 


Pierre l'Ermite | 


avertissement 


ite, etlhe 


… Cette journée de réparations 
et de prières nationales, elle'a 
été fixée, sur la demande des 
cardinaux français, au 4 aoûl 
dernier. : Tout le monde sait, 
uë,.ce jour-là, les églises de 
rance se.sont remplies de fidé- 
les demandant la victoire avec 
la paix dans la justice. Et, à 
Notre-Damë de Paris, la véné- 
nable.. busilique, où, depuis 
"sept cents arrs, la - France a 


deuils, la cérémonie ‘fut admi- 


-l'rablement grandiose. 


Das l'église comble d’assis- 


cardinaux archevéques de Pa- 
ris gt'de Reims, tout le corps 
diploematique,-en-téte-duquel 
bn remarquait les * puissances 
alliées. On voyait aussi. un 
grand nombre de sénateurs, dé 
députés, de conseillers  géné- 
raux,. d'académiciens, de géré- 
raux et d'officiers. Seul le gou- 
vernement français s'était abs- 
tenu d'aller, prier 
autres. es 

La journée de réparatiotis et 
de prières fvait eu lieu. Le sup- 
Ce du -grand ‘état-major 
rançais était remplie. 


avec tous les 


Et Foch, à la tête de ses ar- 
mées, où beaucoup plus dun 
million de soldats arboraient 
sur leurs capotes le fanion du] 
Sacré-Coeur, où, à la lèle de | 
lusiéurs régiments, flottait le! 
fanion du Sacré-Coëéur,  ubal-| 
täit l’énnémi én cent jours... Et! 
le mgréchal de Castelnau pou- 


dre 


chanté, ses vic{oire.et pleuré = 


laits on voyait, autour des : 


est remis’au 
vêque sur la. ques 
savoir si les églises resteräient 
ouvertes, nous mg loin 
temps, pourtant pen éloigné 
1908, 


au brigandage des églises. 


Les paroles : de Clémenceau 


au parlement français, au mo- 
ment où la signature de l'ar- 
mistice allait:consacrer la vic- 
téire des Alliés, paroles ‘com- 
mentées ‘par M. Jean Giraud, 


äe la Croix, de Paris, et dont 


nous gitens l'artiéle‘dans cette 
page: la gerbe de fleurs que le 
Vieux Tigre est allé porter aux 
religieuses qui l'avaient soigné 
il y a quelques années, ‘ sont, 
avec les faits plus haut cité et 
combien d'autres, comme l'au- 


be blanchissante d'un jour nou-. 


veau où la France serait. enco- 
re; comme jadis, le sergent dü 
Cbrist‘sur la terre, et irait ac- 
cvomplissant par le monde les 
“Actes de Dieu par-les Francs”, 
Gesta Dei per Francos. 
i- J.-T. N. 
—L'Action Catholique. 
a 


«+ J'AI UNE AME 


Û 


— Prouyez-moi d'abord que 
j'ai une âme, me répondit dé- 
daigneusement Octave, un jeu- 
ne garcon de dix-huit ans. qui 
revenait de la grande villé avec 
des manchettes, sdes boutons 
d'or, un col empesé à l'anglaise 


et un binocle. Pensez donc! 
Moyfsieur est cinquième  com- 
mi$ du vingt-cinquième rayon 


au Petit Saint-Antoiné, grand 
magasin du boulevard des Nou- 
véeautés, à Paris. à 

Octave ne fait plus ses Pa- 
ques. Il était excellent enfant, 
avant son départ, ét, après six 
mois d'absence, le voilà qui me 
revient avec des propos pareils. 
Du reste, bién au courant de la 


ü les préfets présidaient 


vait arborer:un fanion du Sa- langue du boulevard. _ ganté: 


cré-Coeur- qui tor-avait été TE | 
mis (on ne s'altendra pas à cel-| 
le-là)gpar l'intermédisire de. 
Clémenceau ! Re di 

La prière de Foch, deman-| 
dant humblement et. avec une 
délicatesse bien françuise+sfns 


l 


Doit sa renommée à ses mé- 
rites. — L'incontestable popula- 
rité de l'Huïle Eclèectrique du! 
doctéur Thomas ne’st pas duc 
à une réclame élaborée, muis 
surtout à ses mérites médeci- 
naux. À cause de ses grandes | 
qualités on la: recherche :pa 
tout, dans tes villages et les Tia 
meaux comme dans les villes. | 


» 


te 


( 
Feuilleton de la Liberté .-No 5 |: | 


faire boire out Jong du jour 
le tilleul fade des maxtimes cal | 
mabtes: Le mirüx est l'ennenrrt | 
du bien: = [ne faut mettre] 
darts les estomaës que la niesui- 
re d'aliments qui sera SHppor 
tee: La verite n'est pus bonne! 
pour leut le monde! cor elle.dé 
livre: el Les est laves sont néces- 
sairés, cofnme l'humus au pied 


des arbresé -— Donne dui, foin 


“aux tmbériles, el réserve’ le pur 


aux cimes d'abord de recevoñfr 
le jour!” : 

C'était d'ailleurs. la doctrin 
häutaine dont'il avait-mrarintes 
fois entendu l'apologie dans.sa 
Loge de Paris. ji" 

Et il apporte une sorte de .eo- 
quettérie à devenir de plus en 
plus maître de lui. H's'exèree-à 
tôtoyer, dans les classes d'his- 
loire, des qi stions superbes 
justifant toutes lés embardées: 
ét, à forcé. de ‘volonté, il reste 
quand mêmé dans la note fnoy- 


enne. devant tous tes culs-ter: | 


| 


se, à la disposition de tous. 


froment pour ceux là seuls qui 
peuvent. l'appreciér = 
. 
| Olivier , se. 


pommadé, frisé, trois poils de 
moustache-et-un-sourirc"miäis 
lèvres, voilà Octave. 

Eh oui! mon pauvre Octa- 
ve, {u as-une âme, à moins que 
tu ne l’aies perdué à Paris, et 


utux 


la tête avec, car tu raisonnes 
commie un singe. ! 
_— Mais, Monsieur le curé, 


vous prerez la chosé én riant. 
C'est très sérieux. J'ai tant. IL 
depuis que je suis parti! 
médecine. a .fäit d'immenses 
progres. Nous “avons pas d’à- 
ne. Il liut bien que cela soit 
vrai, puisque. lés° savants ‘lé 
croient : 

# Mon pauvre enfant, où'as- 
tu 


nächées et remâchees par les 
ernes générations des Alibo- 
‘ons brécédents. ae 

Mais il Se raltrape aux clas 
ses:du soir où il réunit les pre- 
miers: éléments .de future 
élite... À 

Eyrnest.Morrinssvient—ir 
cede classe dusoif. Olivier lin 
garde. une profonde reconnais- 
ie des pre: 
miers jours, et lui phye sa: det- 
tescm le PouSSant de toutes ses 
farees VOS le brevel. 

Ernest apprécie cette protec- 
tion,'se montre très fidéle ‘au 
rendez-vous, prend sa leçon “et 
sert ensyite de répétiteur ‘aux 
enfants, si bien. que, trois fois 
par semäine, il y a, soit dans la 
classe, soit chez- l'instituteur, 
deu x professeurs pour dix ele 
ves. ag 1 k 

"Et quels professeurs! 

Ca ronfle!.. disaient les en. 
fants au bout d'un mois. 
Et, en effet, “ca ronflait !” À 
L'école était une ruckhe-_fn 
plein travail. x 
Grâce à elle, Olivier et Mor- 
rain exerçaient déjà une  in- 
fluence dans les familles. L'ün 
à cause de sa mentalité supé. 
rieure,; lautre, parce qu'il étail 
un fils du pays. Et, volontiers 
quand il y avait une résolution 
à prendre, un intérêt à sauve- 
garder, les pafents’ en  par- 
larent à M Bernard qui se met- 
tait, pour le succès de la cah- 


ï 
t 
À 
ni 


SA 


Cette influence, 
en bienfôt assez fort ‘pou 
l'utiliser directement à la pro: 
pande de ses idées N 


Sexe he La-etasse supplémentaire ne [qu'on fût en novembre, et une Olivier fut 2gacé de cette insis- 
reux. répétant les explications | pouvail pas £tre’ régardée com: vieille fenume, les-veux baissés, | tantilvision. [n'en dit pas’ un 


La 
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| 


a“ppris la. médecine? et. où! 


| 
| 
| 
| 
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-vrai, pas en elle-même. Elle se 


tr comédie de HENTAI 


Tue 


curé. portait un habit spéeiak-fen-promenatle dans la forêt. 
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ment des ‘organes. ee 
une faculté matérielle. 
‘était vrai, les boeufs -qui 
ont une plus ‘tête que] 
nous devraient être. plus intel-. 
ligents.….. L'intehtigence , agit | 
mieux à mesure que les orga- | 
nes se développent, mais parce 
qu'elle s'en sert pour acquérir 
les renseignements préalables. | 
- La faiblesse des pensées dans 
l'enfant ne ‘vient Pas de la fai-| 
blesse de ses organes, mais dé ! 
ce qu'il est süns expérience des! 
choses extérieures, qu'il faut 
lui avoit apprisess -. ‘ 
Aussi, supposez deux enfants 
d'une intelligence égale: que 
l'esprit de l'un soit cultivé, que 
l'esprit de l'autre soit négligé, 
le second à vingt ans, avec des 
organes naturellement: plus 
forts, auru moins d'intelligence | 
que le premier. 
Les expériences scientifiques | 
| Elles sont tout à fait pour dé-| 


ne troubleraient jamais l'intel:' 
pence. Re FLE ar 
: — Mais, lu es trop fort, mon 
Octave, ton ébjéction mérite 
une solide explication: la voici: 
|” Les lésions du üvcrveau né 
troubleraient jamais l'intelli- 
gence si l'âme n'avait aucun 
rapport avec le corps... : 
Mais cette âme spirituelle doit 
‘vivre avec fe corps, elle l'ani- 
meet s'en sert comine d’un 
instrument... ‘ 
Elle s'en.sert pour 'ies opéra- 
tions qui préparent les àctes de 
l'intelligence. L'âme est unie au 
corps, ele voit les. objets -par 
lès yeux, elle les entend par les 
‘oreilles et elle se les représente 
avec leurs couleurs, leur for- 
me, par l’imaginätion, tu com- 


dis-jé; c'est-à-dire un être réel, 
un être qui pense, qui donne la 
vie au corps, mais qui n'a rien 
en lui-même des propriétés de 
la matière, Cr a 

— Mais, Monsieur le curé, 
me ne se voit pas. C'est. le 
cerveau qui pense. : ane 
-— L'âme ne se voit pas, c'est 


voit dans sa pensée qu'elle com- 
munique par le langäge. Ce 
n'est pas le cerveau, qui pense, 
parce que la pensée n'a rien de 
matériel. ee : 

Ecoute ‘et vais la différence. 

La matière est composée de 
parties placées à côté les unés 
des autres. Dans ton binocle le 
verre, de droite est. distinct du 
verre de gauche. Dans une de 
tes pensées, y a-t-il une droite, 
une gauchè,; un haut, un bas? 
L'idée du soleil est-elle plas 
large que l'idée d’une fleur? 
Non. On rirait de toi, si tù di- 
sais que tu as -uné idée de trois 
centimètres d'épaisseur. 

La matiere se partage. On ne 
sépare pas une idée en deux. 
La matière a des couleurs, une 
forme. Elle est ronde, carrée, 
etc. As-tu vu une idée rouge, 
verte, ronde ovale? 

Il est vrai que tü en”as pat- 
fois de biscornues. > 

= Mais, Monsieur le curé, l'é- 
lectricité, la chaleur? Est-ce 
qu'une pensée ne pourrait pas 
être quelque chosé de ce genre ? 

- Non. L'électricité, la cha- 
leur, sont un mouvement, une 
série de vibrations, d'après tous 
les physigiens. On les -augmen- 
te ou,diminue. fl y a la chaleur |ras-tu que c'est son 
à 20 ‘degrés, à 100 degrés. La !est atteint? 
décharge électrique est plus qu | d'instrument: ses 
moins forte. Ce son! des phéno- | étaient nécessaires: .. {rait que:c'est l'âne qui est le! 
mènes matériels, Mais as-tu vu!® Ce musicien est un artiste mieux partagé sous ce rapport! 
des pensées qui se mesurent à | consommé. Sa harpe est brisée: | et. qui devient l'animal le plus 
10, 20, 100 degrés? Non, jamais. | 

Observe toujours ‘ ceci. La |Cén'est pas l'artiste qui est at- 
penséé humaine est sans doute | teint, c’est l'instrument. 
souvent la représentation d'un Le téléphone. 
objét matériel. J'ai l'idée d'un! L'âme:-vois-ter.- 
cheval, d’une maison. Mais Hnteligent-un-commerçänt, si|la pensée spirituelle. 
aussi Tidéc d’être absolument | tu veux, renfermé dans sa mai-! é 
immatériels, abstraits. J'ai l'i-|son de commerce. Elle se sert! La vraie science a admis lex 
dée de la grandeur de la vertu, du téléphone pour entendré!istence de l'âme | ES à 
de la sagesse, d'un esprit, de | (les oreilles), d’une lampe pour! à | 
Dieu. Comment un mécanisme, | y voir (les yeux), d’une machi-| hommes tels que Pascal, Leib-| 
des mouvements électriques OÙ | ne à imprimer pour conserver|nitz, Newton, : Képler, Linné,! 
matériels pourront-iis repré | ses souvenirs ou tenir ses comp-! Buffon, Cuvier, Ampère, Cau- 
senter ces objets? L efret ne doit ttes (l'imagination). Les fils!chy, Récamier, Nélaton, 
jamais dépasser la cause. Nul! électriques sont éoupés. : Plus! teur. Ils ont combattu le maté- 
ue donne que ce qu'il.a. . de téléphone, ‘plus. de lampe :rialisme et se sont fait ia! 
k Ces idées sont des idées spi-| électrique, la machine se brise,! de n'avoir rien. de commun! 
rituelles. Elles ne peuvent donc | le-registre périt, plus moÿen de! avec lui. is $ | 
venir que d’un. esprit... |communiquer à extérieur - et! L'intelligence de l'animal. | 

Tu vois, mon cher Octave, de faire du commerce, C'est l'i-! * 
que tu as une âme. Rassure-toi, 3 
tu n'est plus à méttre au ER 
des singes. : 


11.— Objections «d'Octave :: 


: % Iméntrer la Spiritualité de V'à-! 
prends cela. Quand l'âme est|;e et meltént en déroute les! 
ainsi renseignée, elle agit, elle | matériatistes. | 
cnirituest elle produit ses idées } Nous parlions'‘tout à l'heur 
spirituelles, ses idées qui-n'ont | 4es lésions du cerveau. Dans! 
ni couleur, ni hauteur, ni épais- | hehicoup de cas, -ainsi que! 
sms Tu as compris, n'est-ce | lon] expérimenté des.spécialis- | 
eme |tes, Stahl, Heinrot, Ideler, Lau: 
nor maintenant, que le cer: lretdanis l'autopsie de ecrveaux! 
veau d'un homme soit blessé, humains, des aliénés n'avaient 
l'âme ne pourra plus se rensei- | aucune lésion au cerveau, .dés ! 
gner sur ce qui'se passe-au des | hormnies sains au contraire! 
hors, ou sera mal renseignée: | avaient le cerveau . profondé- 
C'est pourquoi elle raisonnera | ment. endommagé. 
à tort et à travers. On a éssayé de recgurir .au 
Ainsi, dans les lésions. du\poids du cerveau pour expli-! 
cerveau, l'âme spirituelle n'ésl!quer le plus ou moins d'intelli- | 
pas atteinte, l'intelligence de- | gence. il s'est trouvé que Vol-! 
meure, mais l'instrument -qui|{aire, Raphaël, Napoléon ler,! 
fournit les notions préalables | avaient le cerveau plus . petit! 
ne fonctionne plus ou fonction-\que beaucoup d'hommes  vul- 
ne mal.-Prenons ün exemple. \gaires, La forme du crâne n'a| 
Le peintre! — Le musicien. | pas donné de meilleurs résui-! 
Un peintre de grand talent }faits. Voltaire el le curé d'A 
devient aveugle, I ne peut plus |avaieñt le même erâné, quelle | 
produire de chefs-d’oeuvre. Di-! différence pourtant entrè ces! 


| 


yeux qui lui !convolutions du cerveau. I pa-| 


| pas, Octave? Î 
De tout cela ,rien | 


à conclure, | 
sinon qu'il faut une âmé spiri- 


La vraie science est dans des | 


cerveau dérangé. ! d'âme. | 
,: . 5 1 He | +" A . 1 

|. L'intelligence pourtant sel. — Vraiment, nous voilà au 

| développe en raison du déve-!rang du singe, du perroquêét, de 


en 


mé uu acte officiel. C'était l'air l’accompagnait en 
hHbre,-le-travail-non-obligé Frpume grosse Jaänterne. 
chambre d'amis, où Fon: dit I} va voir le fils du char 
ioul ce: que. l'on pense, et. OÙ roi qui.est malade, dit‘un var 
l'on pense tout ce,que lon dit. 2 
Dans ces conditions, in’; 
avait-aueun motif de continuer 


balançant Errot pendant loute Ta-/journée; 
F bass il avait devant lui-ie trou- 
beau neutre et cancanier, 

| Mais il se rattrapa le soir. 

[ D'accord avec Ernest, il mit, 
là propos de rien, La conversa- 
lion sur la communion du voi 
sin." ; 
: "Woyous, ion petit Jean, 
lu as fait La première: commu: 
nion;, ? : 


rot é 
1 Pourquoi va-t-il Te Voir? | 
pores Olivier... Pour 


y 
porter des médicaments? 
Je ne,sais pas... 


Mais, là encore, et même sur- 
tout là, Olivier voulait la guerre Eh bièn, je vais te k 
savante, telle qu’on la prônaitl au lieu de 1 
dans les Loges-hnteHigentes-de:|;: 
PATIR Re UE Pa 

Un soir, l'abbé Lorguet, curé 


"dire: 
Ê é 

u Jic Jaisser ce: malheu: 
EUX payer son tribut à la na- 
Hiées--et-retonrner—tranquitte- 
ment dans le néant, il va lui r& 


L'enfant rougit et ne cie 
dit-pas, sentant qu'on méditail 
quelque chosé contre ‘un acte 


on cul i 


de @rez, passa sous. les fenélres | conter des histoires de cauche-! auquel il s'était préparé, Fan 
de Fécole. Un élève, Tl'avant{mar, dont il ne pourrait pas dernier, avec la plus grande 
aperou, cria, ferveur. - 


peut-être par ga-[nrouver lé premier mot. Il va 
minerie, peut-être pour 
sa cour: 


‘Tu J'as faite... Avoue-le 
donc! cria Ernest en lui se- 
couant le, bras, non sans une 
cértaine violence. 

Allons! N'humiliez pas 
mon petit Jean! D'abord j'ai 
un coùp de coeur pour lui! Ft 
puis .il n'est pas responsablé de 
vet acte, Moi, j'ai éu leshonheur 
d'étre défendu par mon pére, 
et de ne pas recevoir Thostie. 
Mais, de nos jours, surtout à Ta 
campagne, ce bonheur est une 
exception réservée à de. rares 
privilégiés. Patience! Encore 
quelques années, et les: choses 
changeront complètement. ‘En 
tous cas, imon pelil armi, puis- 
que tu as faft ta ‘communion, 
hpourrais-lui m'expliquer.ce que 
es-—prétres entendent-par-sce 
mot: “communion ? L ; 

L'enfant balbutia ‘quelque 
æhose. -41 n'avait pas. toujours 
bien ‘écouté. au: tatéchisme, 
mais surtout, il éprouvait com- 
me une pudeur à.imettre son 
âme à nu dévani ces jugés, dont 
‘la sentence se lisait d'avance en 
leurs yeux sceptiques et gouail. 


faire | évoquer les flammes de l'enfer, 
épouvanter tout-le monde, se 
Hôu!..: Hou!..la.calotte!.. [faire donnér de l'argent, Que 
D'un bond, l'insüiluteur fut]dis-je!.. s'assurer du cadavre 
sur lui, et avec un accent de pour le porter, en chantant, 
sincère indignation: comme ün trophée au travers 
.#+ Qui t'a appris cela ?.. de tout le pays! Ah!mes petits 
Monsieur,: t'est tout amis; Prenez vos précautions 
monde! : .: contre l'homme noir! Il paraît 
: Ce n'est pas une réponse! {doux el ünctueux dans là fré- 
Ou plutôt, c'est la réponse d’us [quentation ordinaire. En-réa- 
clérical imbécile! Cet. homme | lité, il est vorace et terrible aux 
qué tu insultes: a le‘droit à la l'actes principaux qui sont com- 
Ch tant qu'homme., En!me les charnières de la vie. Il 
tant que curé-tudois le. plain: | sous mange la eervetle, Egrmme- 
dre comme où plaint un innasæ certains discaux le font à leurs 
cent, un aveugle, un paralyti- | victimes, ‘et il vous déboussole 
que, càr il est tout cela aupQint | pour toute un existence ! 
de tue moral. Je l'excuse parée | * Les élèves se regardaient én: 
qué c'eskia première fois, mais.ftre eux, la RTE à up peu gê- 
si lu répètes {on geste ‘de gou-!nés,.car l'abbé Longuet- passait 
jat, tu auras deux heures dé re-} pourêtre un brave garçon, très 
tenue ! droit, le cocur sur la ‘main, et 
Précisément, ce soir-là M. le feimmenait souvent les enfants 


le 


on devinait l& surplis blanc etf. Le léndejnain matin; M:le cu- 
l'étole dorée sous sa douillette ré revint pour la communion 
noire, il marchait tête nue bien | qu'il n'avait pu donner la veille, 


i 
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. 
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HENTAI TLLLLLLNLLERILRL IL RIRES 


ondes” vertes: tandis 


{ son génie qui! deux hommes! D’aütres se sont | 
Non. I p'a plus | rabattus sur les saillies ou cir:|. 


I ne joue plus de symphonie. ! intelligent. : Tu ne t'en doutais 5 


| 
» ar e pres LR is dun bu < ns 2 AS + 
cest-urmr étre Ttüiellé pour expliquer en nous | 2 


La vraie scignce. “ 


Pas-:- 


l'oie et du din 


| don! Tu s'es pas 


_que-Pon veuille 


en lui. : 
(Suite à 


RE DE 


‘ De on AuciGiSd ES € 

Le calendrier de Triner- 
1919, “Calendrier-de ta Vic 
re”, constitue un touchant rap- 
pel des-succès de nos fils outre-. 
mer, Columbix tient des lau- 


riers tréssés au-dessus de la tê- 


ie d'un matelot et d'un soldat, 

et dans le lointain of voit des 

havires de guérre fendant les 

que des 

aéroplanes sillonnent le ciél 

bleu. Au haut se trouvent les 

portraits de Washington, Lin- 
coln et Wilson, el une vue des 

établissements de Triner;- fa-* 
meux par leur Elixir Améri-. 
vain de Vin Amer de Triner et 

autres  excellènts remèdes. 

Ajoutez dix sous pour couvrir 

les frais de poste. Joseph Tri- 

ner( _1333—1343 : S' 
Ave, Chicago, HI. 


Fr 


Décembre 


Nouvelle lune, le 3, à 10h. 19 


1, du matin, 
Premier. quartier, le 10, à 9 

b.32 m.'du soir. 
Pleine lune, le 

du soir. \ 

. Dernier quartier, le 25, à 1 

h, 31 m. du matin. , a 

ee —— 


. NOS SAINTS PATRONS 


Era 


17, à 2h, 17 m. 


S, Zénon. 
. Lundi-Ste Victoire, v. 
mart. é 
21, Mardi-—Jeûüne. Ste Tarsile, 
. Mercredi—-Noël (d’obliga- 
tion). ÿ 4 je 
Jeudi—sS. Étienne»ler mart. 


et 


26. 
ge 


27. Vendredi 

28. Samedi—-Les SS. Innocents, 
mm. à 4 k 
qe QD 


Dimanche—IV ‘de l'Avent. 


ARE 
#. 


shland . 


er 


CALENDRIER RELIGIEUX DE : 
L'ANNEE-_ en 


mme 1 


Jours d'obligation 
Tous les dimanchés de l’année; 
la Cireoncision de Notre-Seigneur, 
ler janvier ; l'Epiphanie de Notre-. 
Seigneur, 6 janvier; l’Ascension 
de Notre-Seigneur, 9 mai; La 


LE 


j corne Mais J'animal. est intelligent |Toussaint, ler novembre ; L'In- ; 
mage (le l'âme intacte dans un |comme l’homme et il n'a pas|maeulée:Conception de la Sainte 


Vierge, 8 décembre; Noël ou la 


Nativité de Notre-Seigneur, 25 


décembre. 


que chacune de ses paroles al- 
lait devenir comme le mets 
d'un festin sacrilège. Et,.en ef- 
fet, les deux hommes 1e regar- 


ER ————— — 

—»Tu vois, tu ne comprends 
méme pas Facte"qu'on l'a répré- 
senké comme le plus grand de. 
ta vie! Mais 


ne pourrais pas le compren- 
dre! C'est un mystère! Les 
»réêtres n’ont que ce mot à la 
ouche, Quand ils ne peuvent. 
pas expliquer quelque. chose, 


oh! ils nb sont pas’ embarras- 


sés! “C'ést un mystère!” di- : 


sent-ils avec de 
g#nes.. Pas plus 
la! On n'at(trape 


pue airs di: 
ifficile que ce- 
ère de mé- 


c'est coiame l’eau à faire  re- 
pousser les cheveux, tout le 
monde peut en. fabriquer. et 
trouver dés clients, Seulement, 
les curés ont abusé de la per- 
mission: Rien ne tient plus de- 
bout chez eux! U y a un Dieu, 


et il y a trois dieux! Les ca- 


tholiques doivent être bons, et 
ils brûlent farouchement ceux 
qui re pensent pas comme eux. 
Je te prêterai 


hingite à ce métier! La religion, . 


leurs. fl éprouvait Fimpression 
daient ,jouissant de son embar- 


: rassure-toi!.. 
Quand même tu le. voudrais, {u . 


jentôt un livre. 


sur l’Inquisition, et tu jygeras. 


pär toi-même... Nous avons un 


outit- merveilleux qu'on appelle 


là “raison”, Mais on doit vive- 


ment la mettre sous ses pieds, ‘ 


si jamais elle proteste contre 
es qgecisions de Notre. Saint- 


Père le Pape... Et le/Pape, qui | 


est infaillible, peut dire: 
bouleau est un chêne, et je vous: 


oblige à le croire!” Et cette 


| 


S. Jean, apôlre. 


° 


lard, théâtres £t autres éd 
: ces pub ont vu gr À oder 
+ Fe ferm + 4 cause de l’épidémi: 


: 4, Mest certain, cependant. que 
Lars cette vilaine exippe n'a pas été 
DAMES aussi violente ici qu i urs. 


4 


. "+ 


— Er Dés les débuts. de J'épidéimie, 
: “Won erut que l'Hôpital Saint-An- 


ne ne suffirait pas et en côn? 
Ayséquence: l'on ‘convertit l'Hôtel 
‘Northern Lights en hôpital pour 
ï 8 grippés et nos gens fürent 
invités et répondirent généreu- 
:, sement à l'invitation d'aller se 
: dévouer gratis au secours de 
‘concitoyens affligés. 
Pre 0e 
. . L# premier décès catsé par 
à grippe parmi les nôtres: fut 
-.+ celui de Ja Rév.: Soeur Piché, 
x des Soeurs Grise dé l'Hôpital 
1 Saint:Attoine, qui contracta 
telle maladie mortelle : alors 
u'elle soigriait . nos malades. 
ictime de son dévouement,.el: 
le a droit à nôtre reconnaissan: 
+ æe-et à nos priéres. 


hu 


L 


> 0 
EU SEX PT dt 

- La semaine-derniére: apres 
‘’squelques jours -de maladie, 
mourait Alfred Joyal, gérant de 
« -la- Cie Gateway Drug deAnotre 
2 ville, Il n'était âgé que de 28 
. as et laisse pour ke pleurer unc. 
épouse et-deux jeunes enfants. 
ést un deuil auquel participe 
: Loute-notre population, ‘var le 
défunt, au cours des trois an- 
nées qu'il passa parmi. nous, 
avait sur-acquérir l'estime de 
tous ceux qui l'ont connu; il 


: 


FL 


était un catholique * excellent, | 


. on citoyen patriote et un jeune 
homme distingué. cn 
D 6 ….h 
“: Pour la premiére fois depuis 
six semainès, dimanche  der- 
nier le 8 décembre, les fidèles 
urent aller à l'église, Le Rév. 
ère Guy obtint des autorités 
civiles la permission de. chan- 
ter la-imesse pour public et 
nos gens surent. apprécier di- 
gnement ce privilège. A l’occa- 
sion de la fête de repue 


+. melle fut chantée por le reops 
de l'âme de Alfred Joyal, et le 
-Rév. Père Guy profita de la cir- 
Aopstance pour faire Féloge du 
éfunt et nous le proposer 
comme modèle. M. le Cüré en 
même temps recommanda aûx! 
rières tous les fidèles décédés 

épuis le commencement de l'é: 
pidémie. Paree-que c'était tr 
‘première fois que tous nos ca- 
tholiques se trouvaient réunis à 
l'église depuis que-la fin de la 
guerre fut déclarée, on chanta 
un Te Deum en actioifs de grà- 
ces apréès-la messe: 


AW TE Q * * * 


/ [est probable que la prohi- 
' bition qui règne sur nos édifi- 


ces publics depuis le cômmen- 


. confession odieusé/.., Fra t'es 
confessé, petit Jean..? 

Oui, Monsieur 

Souvent.-? 


a lie CIN 49-10 
Ù are Pestet.. Il faut croiré-que 


ça Pintéresse, {on monsieur le 

curé! Et quete. demande-t-j], 
«Ce Cher confesseur:??: 1." 
, — 1 ne.me demande rien, il 

écoute... 


ne nca de ne res. -Prométs- 
PMR SR Jr génce de nos pères. Promeéts 


‘quelque chose ?.. 
RE er Oui. qu'il ne faut pas-ré- 
; æ commencer, RES ; : 
{TI ne t'à rien dit autre ? 
5 LES NOR.E T5 : 
‘ — [ne t'a pas posé de ques- 
= tidÿis..…. comment .dirai-je., ? 
— des questions étranges? 
qui t'ont fait rougir.? 
 —:Non, ; 
re Rap pelle-toi' bien ?.:. ‘ £ 
— Je-me rappelle très bien !. 
— Mais tu ne te confeses 
plus, maintenant ?.… 
— Je devais v'aller pour la 
fête des Morts... parce que nous, 
- avons perdu grand'maman: cét 
été. Elle m'avait bien reconi- 
mandé, tx dernière fois qu'elle 
+ m'a embrassé,. avant de mou- 
: rir, de communier souvent pour 
je Î avais promis. 


. lement j'ai senti que vous 
LES ne seriez pas content... mi M. 
x EC non plus. 


Et tu es abstenu?. 
“Oui..., fait l'enfant en bais- 
a tête... J'ai fait semblant 


gun rien me di- 
fasse plus plaisir. 
que, déjà, j'agis sur 
* de te mél- 
ul OT À À A 


{courant Toutes les écoles réou: 


ES anis cire mercredi À F1 


HA 
ni # 


“ 


Mosélecilons séictés es A | 
ront lieu bientôt, et D'odis 
tion des candidats se fera mar- 


e 


NT-EUSTACHE 


| Notre curé, M l'abbé J_-Ald. 
Bastien; est parti äu commen- 
cement de cette semaine ‘pour 
aber püsser l'hiver en Califor- 
pig. Dimanche dérnier, dans 
une allocution touchante, À à 
exprimé à ses bons paroissiens 
l'éspoir de revenir au printemps 
prochain non seulement plein 
de vie, mais aüssi plein d’une 
santé et d'une force toutes nou- 
velles afin de pouvoir repren- 
dre avec plus de courage que 
jamais lu direction de sa paroiss- 
se et de continuer.comme: &upa- 
ravant à procurer lé$-soins spi- 
rituels à sès chères oudilles. 

. En partant de Winnipeg il 
passera par Saint-Paul, Minne- 
sota; Omaha, Na, et de là it se 
dirigera. vers-Lo$s Angelos, où 
il'a Féntention de‘passer T'hiVer 
dans l'intérét de sa santé. Nous 
fui souhaitons donc un salutai- 
re et agréable voyage. Nous es- 
pérons que nos priérés seront 
exaucéeé Ct_qué nos voeux se 
réaliseront, et alors nous serons 
heuréux dé voir notre -digne 


W. Régnier: 


repos: 


D. Canadien. 
“SAINT-FRANCOIS-XAVIER- 


a 
pouse bien-aimée de Narcisse | 


a“ 


“Venue au pays.il y a”40 ans. 
la défunte était née à. Saints 
Constant, PQ. le 12 octobre | 
1848, du mariage de Louis Per- 
ras et de.Ozite Dupuis! 

. Le servité pour le repos de 
son âme fut-chanté le 4 par M. 
l'abhé Fyfe, Curé.de la paroisse, 
au milieu d'an nombreux con- 
cours de parents et d'amis. Le 
deuil était condüit par le: fidéèle.! 
compagnon de sa vie, vicillard 
qu'une dôéuleur SF soudaine 4 
failli térrasser, mais que lesf. RTE: 
touchantes s nopathies de tous, Se.A la première apparence de 
avec l'aide de Dieu, aideront à | danger, sés deux filles, retigieu- 
supporter l'épreuve suprémé.}sts des SS: NN: de- Jésus et de 
Les porteurs étaient MM. 0. Ro-| Marie, Soeur Agathe de Sicile, 
bidoux, 3. McDougall, J. Pré- de l'Académie Saint-Joseph, et 
court, T' Morin, À. Richardet | Soeür Paul de Césarée, del'Im- 


+ 


La société des AR EU LE 
Sañste-Apiné, dont la “défunte| heureuse surprise à Parrivée 
l'était membre. fit la conduitesdu | du R. P. Paül,S. J., Ses prières, 
corps, ‘de: l'église au 


: La défunte fut l'épouse fidèle, Divin Maitre qui cons rva à la. 
la. mère courageuse. et profon:| famille “Gauthier une tendre 
détmegt-ehrétienne, l'amie _dé-| CRouse.clunetbienstlmée mère, 
vouée et constente--sonbtiantt— :Ainè sympathique. ; 
elle-même pour:né penser qû‘r! À, 2 ———— 
soulager les miseres_ d'aptrui; | BROAD-VALLEY 
enfin eile fut 14 femme forte} mer x 


. 


é * 7, 


ra 


| maculée Conception, aecouru- 
Düjinés delrtnt à son chevet: mais quelle. 


dernier! Unies à celles de la famille, des 
atnis, ont touché lé/coeur du 


“ 


1%. i 


le Lavigne, de Fan- 
irriveé, avec ses fils, 


ii 
‘hiver .sur Son 


‘1 
: 
1 


temps prochain, Content d'a:|ront nous servirede modèles. 77 homestead; il a fait l'acquisi- 


VOIr TFOUVÉ CE c'epays-si-favo-t. _Elle laisse pau la regretter, Ltion-d'une-seie cireutaire-et-d'us ] 


rable qu'est. la. Cahfornie lafun époux incobsolable et neuf! moteur à gazoline pour débiter 
santé dont il a besoin ét que|enfants=Sr Sainte-Mathilde, du son bois de corde: c'est dire que 
hous lui souhaitons, afin qwiicouvent de la Miséricorde; Mes- }:; production de l'hiver dernier! 


puisse vivre encore longtemps!aames Bélisle, Lane, Manaigre iva etre amplement "dépassée 1 
parmi nous. Le let Richard; MM. Honorius.! Sade 
k ’ . FEmiliens Adélard et. Josaphat.! PIE sn 


i sk en : jele-dhénsi dé is Fe. LR vp 0: . M. Ediond Poirier viént de 
blaïent s'être efface cap dotré) Is rendre acquéreur d'un supèr- 
£ L É an: ce A-notre: mère be tracteur àa-gaZoline dé 10-20 


‘paroisse, et nous æntréténions| 
déjà l'espoir d'être en süreté| 
contre ses atlaques dans lavé! 
nir, mais voici que dé nouveaux! 
cas viennent dé se déclarer tout! 
derniérement. ethous ra ypeler| 
une fois de plus qu'il spts faut. 
être prudent et ne pas/hous ex-| 
poser au. danger ‘qu'il y « del 
voyager de ce lemps-ci. 
nous est nécessaire de faire. 


de l'Eternel 


“lendemain: 
» 


quelque voyage dans quelque! 
ville où.il y a dés cas de grippe, | 


Ces nouveaux cas d'influenza 


, 


Loin de la froidé nuit, conduis- : 2 
le par La main 
Dans tour: beuu ciel! 


S'ipt D'un époux -éploré, les pleurs 
» H! j = Ve 

| seront-de fiel ; 

| Ef nous, enfants brisés:sous di 
cuisaifts regrelis : 


n'y allons pas sans être accom-! Mais l'espoir nous rendra sou- 


anis Si tu l’admets 
TLDANS TOM DEA CIO 
Communiqué. 


(Dans ton beau Paradis. Mère |C. V., marque Titan; il a été dé- 


\barqué des chars eettée Semaine, 


Aux Parvis Ethérés, séjour sans | Ca promet de: lxriierre, neuve, 


|pour l'année prochaine: 


«NOUS avons appris avec pei- 
cle décès de Mme Arcade Mé- 
‘bard:/de Fisber Branch, néé-Au- 
relie Poncelet: eHe était Tafille 
| de M: J6$.,Poncelet,; de Broad- 
Valley, et n'était âgée que de 19 
ans, Éllé à succombe à la grip” 
“4 pe”espagnolé après 9 jours ‘de 
maladie 


nous laissent prévoir une pro-| nee PE NOEUEE : | RIRE: ‘ _ s Runs Horace et St-Joseph, Norwoo4, à 
chaine amélioration notable! : :: SAINTE-AGATHE |. MM. David Sinith et Victor RES Fourrures Brutes Salnt-Boniface, ; . 
chez les malades qui sé prêtent! AE ——— ; Thiénol viénnentd'èlre: “avisés J ; ur à Téléphone Main 249% 
volontiers à l'observation. dés). Notre paroisse, si éprouvée | par Ollawa que la patente de OBTENEZ L'ARGENT .48 rue Princess, Winnipes. RSS 
avis salutaires de notre. méde-| par cette terrible épidémie d'hi: leur homestéad étail acceptée, $ ; léphene Garry 3548 Ê 
cin, M. le Dr Marsolais, qui a la] fluénza qui faisait rage dans|Ce sont.les premiers à obtenir | sa DS PTE ns OU 
consolation de n'avoir. perdu! nos familles, remercie Dieu defleuf patent duns, le. centre de} Nous voulons des fourrures de tous-genres FR 
aucun cas de grippe espagnole | si protection toute paternelle. !lingue francçcrises : - Edomines Dhâfe d'HaifassDarre le -jrl du ’ Me F ; ge: 
dans notre päroisse depuis le |Les.bonnes.-päroles-et-les PR ( AQU nes _prêls à paye pour e plus hau J : O BRUNET | #: 1 
coïnmeucement dé l'épidémie. couragemeénts.de. notre dévoué M... Alex. LMarte, qui-s'étail prix du rriarché. l'arifs ël étiqueltés grätuits. Rd) : É 
ere 42 "à  ‘ |pasteur, M. l'abbé. Rocan, ont! enrôlé dans l'armée canadien.| + 1) Must #di PR : Entrepreneur en bâtisses # 
D don detfeit beaütoup pouf dissiper, les [nes au PETIES del Ti Ëss de? emandez-les tmmédiatement., FRS MONUMENTS FUNERAIRES 
; ue ES y. tristesses qui se “lisaient-sur-le| retour d'Angleterre, où ikétait pe : : à ñ 
di a “AU fiïont SOUCICUX de chacun: resté. &ir qualité dinfirmiér ‘et H. YEWDALL, Gérant 25 TE eu marbre. ct'granit, statues 
patronale de la Congrégation |" : L de cuisinier. ?Ln'a fait que vas Ya “AXE N , ! : Sortant dés atelier Le 
A s nu à : : usinier., KHn'i fail que pas: -273 AVENUE ALEXANDER, ‘ . WINNIPEG, MANITOBA : D RAMER 
des Enfants de Marie, nos bon-| ee tes . Ser à Winnipeg el est arrive à | < ee ae : x A Brunet L46o, : : 
nes demoiselles ont, à leur réu- |" Ce’fut une joie générale en] Broud-Vailes te 4 décembre || ALBERT HERKOVITS & SON, #52 srneer, PR manner 
nron, procédé: à Pélection, des! apprenant la convalescence-de dernier, avee une pérmission del à : Fe di 312 Edifice Melntyre, 
dignitaires: de leur pieuse $<o-| Mme Pierre £ ier à »n° + se TE à ae Kéférences: Toute banque N H': - Tél, Main 1554 ; 1 
116 à ‘Mie 4 de L 07 [NUM Pierre Gauthie r. Le bon\11 jours, pour Venir embrasser Ml ou agence Commerciale Londres. Paris M il Rés.::203 Ave Lorne Norwood È 
cieté.. Mlle : lexXina Hogue fut} Dieu frappail‘une des, plus an- SOh-vieux père, # à = | | ; {ll Tél. Main 7106 — 
réélue président, Mlle Aügusti-|cienñes figures de notre parois-. Le Parigot | me 
; | 5 { l 
} ET SUTES ER #4 
a sara SANS PNR “Ÿ ‘ 
. 1 ed Ë PER Te » id Nb pacre te 7 ù Q 
tre à genoux, ce qui est” Ès- 5. ML 1: Mai : ét: RES PRES ME ie FRAC PE Per € Fe SE 5 j Ë x ° ; < ee 
héninots Die Ar pat re : ; EE La Mais pas. 1e | üon, étre de Ta.cire'molle-entri . + Seulement, je eKel mal} cglise, celle qui tiendra la ‘con: L'éau vient loujobrs à a :#ie 
EF HONG F | Fe lou | Te sas airs » Des noir. Pas | mes mains. La vérité est un|faite!. Et, depuis, je ‘W'ai ja-|trée comme on tient up enfant! Vicre. . A 
+ le tee : < le hs ee re as h déscens np He terriblé, escarpé, il faut} mais rémis les pieds à Féglise.|F4 un jour viendra, qui n’est} -: Ernesi fit Ic tour dé lu -piéce ee 
CHER se... à cette st dant es Dourreaux de lInqui-{v aller avec ‘5 ses forces ne da : ‘ De ! i “y 7, FT Pat a oo AA RE A 
Sion—ffétante-deFatt-dekrJetsition Past our de UE <a Sea eus PRRSREORS tete tr érei-croisettr ès piston siraous fonumerétent Per. \j eee : ï VU s 
déblaye la’ route devant.ta jeu-kvres..? : Rs foute:s0N nes A rien... fait Ernest avec ES PR UNS E R et Bye . jusque! Me voilà riche! criait-il 
ne pensdg.… Tu iras loin: "mou! ne sapiens on, tenue emploie un geste calégorique.. Où plu sous $ voûpes où Fabbé Lon-! éh devant és bras-en Fair En # 
cher: petit Jean, situ te dégages [pas bien la différence. M *.| pas ces bétés môts de catechis-| tôt,.je me trompe! Sil, je guêt änonhé aujourd'hui . ses! fr ce n'est pas trop tôt! 
dès aujourd'hui du- long suaire|ré n'a jamais rien volé. re me Qui ne correspondent à au-Lerois, à quelquechose. . à tal 1erniéres. prières... A: propos: | Olivier le regarde, ‘un peu. 
des -traditions enfantines—quitcontraire-on "dit qi donn gear réalité. Nous n'avons us | pièce de -cent-sousl… = ni Atais parlé: de Iécons 1e sen dulis PS ANT ERP 
ont comme: mopaifié” Tintelli: | tout: a ee Er Aster ant is- VU UNE | "7 Ne-dis pas des Choses pa’ rappartant quelque chose? r— Quel enfant}. Pour 167 
Oui, c'eglvrai! Tune voi ame.” Alors ne le sers*pas del reilles!… Je sais bien que tu Oui, mes parents se font|parehñts,.je comprends 4a joie 
moi... Tu ne te : confesseras on lu ne dos de FA in 5 mes qui 1e signifient ri Aie] plaisantes, mais il ne faut-pas| Vieux; j'ai besdin…. je veux ga-|Maui Hour toi, je trouverais ton 
plus.” Plus jamäis..? Paie + À F. L € " Pas! Oh’, je sens que j'aurai beau s'habituer à certaines boutades |£n€r dé l'argent. le plus vite! Cothoüsiasme exagéré. 
3... Ÿ Q1S.:: “ RU » es EU N x > . Pr , , . à # “j" : 7 : 
CF TRSES TRE CE er ln our, et ces on exc use. de-te- COUP 4 faire! L'homme noir à | qui acheminent l'esprit : vers possible !... Fe 4 Que voulez-vous, Monsieur 
+. OVIEr Pressail avec Ten-\ lé ferai-tüucher du-doigt, cette |senié lant qu'il à pu le chien-|l'avilisse $ ir HS ie tai s :| Olivier, on est, jeune! - C'est 
dresse les deux mains de Jean différence. D'ici Pâques: jau.l'd 5 He | l'avilissément'de la volonté. Fu Je Tai peut-être: trouvé * 3 J ir 4 C5 
VA pe ne Un MUST UNS ’ NÉE RQUES, -J'au-toent dela suDérsHtdlon dans lel:tuis nnsinn Lemaire ed lecon: te maladie dont on se guérit 
dans les siénnes; sa voix avait| ji déjà ébauché: ton, éduca: |chamo Fr ; /S[Gois croire à Cérlaines choses |utie leçon. : L ren 
: : Ê k 2 L ë $ n è -| CNE e : » *spril: |: tes : J # Cp = Shen ë : d ; $ - . , C PR 
des intonations douces et auto- Mjon, et tu comprendras…. Cor 1-| maïs FR. rh. Jeune -CSpril; augusles; par exemple, tu dois! La figure de Morrain s'éclai- L'04#5 206$ cJours. 44. leçons 4 
Étiiihas ous ln Pi ; Jon, pre 25... LOM-! mais Ernest el moi possédons|<roire au Progrès t néankislra tout: rajent-elles à domicile? 
Jritaires tout à la fois. me Ernest Morräin a compris le | see ; - oire AU Frogres, él né-Janis |ra tout à coup. | : es < 
Mais! l’enf: hôsitail cr k. pris... | de bons bra$ vigoureux. Laisse- lui refuser 1 4 É USE Le , dr st Les parents ont, hésité 
Mais’ l'enfant hésitait.. : Palo ris k : o rm 11 reluser (on concours ‘pour Ah} cet che: , 4 ; hrs 
: | comme j'al: compris, commel|nous.bien entrer et For : - Ah! et.chez qui?. M: “plus de sûreté 
Pour Paques.” implora-t-|f'immortél Zola FT al ue en entrer, et nous Arra-lqui] soit plus complet et plus Be Mais, pour plus de:sûüreté, ils 
“ 7 .: . » L € « Lo si Q y { 4 . pr »)v . TE » " il H "es , 7° : WE *{> D ,» . 
1... Maman sera:bien triste si je | pris comme ! compre 4 ù & rons tout, jusqu'au dernier rapide, Tout ce qui passionne ï + _ tres Aoin.. chez’ Jean | préfc rent # démicile.. 
refuse. d'aller:avec elle À ser Pre j1 comprennent brin, afin que rien ne repousse! l'humanité intelligente, la on: andery, Je néte cache pas que Cominent.. pour plus de. 
Pourquoi. plutôt pour Pà-! out. tes InteHgenis:-. À pro-fplus… et Jamais’. Assez pour! quête de la liberté, 1: pores. |°t8: parents. m'ont d'abord de-|sûreté ?. pee pi 
: ourquoi.plutot pour à-! pos. ton père se confesse-f-il..? l'auiourd'hui ‘rep$ s ju ac la nperté,.lu suppres- atidé -: = : ES PER ES ROSE 
ns 4 Qi Te ponton x Ë] + AON À  cCONTESSe #* FAUJOUTE BUT, reprends ‘ta ser- sion graduelle dé l'inc ,.[Mande, à: moi, ‘personnelle- Oui, je ñné'voispas bien ce 
ques... M Ia CONIESSION est une | L'enfant rousit encoré: viette 6t rot : + LB LU € ae LINCONnU, l'a hent, de donner à -leûr f i ei À sit * 
absurdité honteuse le jour des! . Pourquoi me demandez. |i tit Lies es 0: Avec lbolition de la miséré, tout céla | es-ré sétit ue sci _ fe Sa Te UE ts 
S à Ê = ) L : an - s à “AINATE 1€ 7 : + : + . : ‘ LME. UF œ Th 4- ‘: : re VC Or & : : 
Morts, elle Fest encore. plus! juus cela ? PAPER PERMET ETES .  tdoil fe prendre {out-entier, te. trs REIN OHE PRECIAIES GE CAS, € pére VEUT pousser son'fs = 
: D: | | FÈTR Et l'enfant partit, ses petites {fair ibrer! - Et. ie ergire lUiéMatiques." Je n'ai pas leltrés <ilet.… Bi ë 
pour Pâques, :. |. Olivier séntit qu'il était allé linai noi « [raie vibrer! Et: tu deis NME le :je vé “avüiller, } # ; Ô + , 
= Mais tnaman ? léron loth î 3 ail alé lihains Re et.des perles, de}! de {outes tes forces, de toute ta a je ne travailler, bear: }n le pousse?a, l'enfant. 
2 * + Q . l- * . : sueur ati 3 j n À : ».: ICOUD "avé Tr, car , “re H À } dir S . 
Il s'agit de toi. D'ailleurs, | PAT Intl de Re 5 a ue $. see pensée, de tout lon coeut qu ub | d'idié bu sé ra sa foule} tp ue deux ép iles !.. ne 
qui l'empéche de raisonner äus-| question iautile d'aitléurs. car lvieS as us furent seuls, Oli-Fiour, l'humanité atteindra. éet| 7 "7" ñ à Lg NL. GER Ce LE u, commenceras dès di- ; 
Din ue spy | J æ He d'a 7. urs, Car |vier regarda Ernest Morrain finaccessible sommet! Me:com. 17 Eauyla # puis, j'ai ina! hianche: malin. Tu pourrais 
C'est que. voilà... j'aime F6 FR _nese confesse pas... | bien én.face. ; .Tprends-tt;-êu moins”:  *:: |Yièillé amant: Combien di |. Loisir, cofnme au hasard: 
à. Le Mais sa mére sé confesse. le supnüse-que toi tu n'est | téimps, Jf conserverai-je..? Je Fi-!l'heuré de la fnesse ? 
aussi un peu M le.curé.… J'éléonvent! intervient: : Ernest ‘° suppose que loi, tu n'es — Je vous comprehds : trés |: ce 4 ot Aron = 4 Messe”, \ 
tais le’premier du éetéchisme.. | Mo he, IRIELVIENT. Crnest!conlarniné par la superstition, {bien * LPS gnore… Je veux au moins lui] C'est une idée! 
ais le prenner du catee Æeemsme..!Morraäin avec. du wcpris dans! ni à la surfacezni au fond? = IN) Gi .  |Cénsucrer inés jours-et mémel ere " * = 
Et” souvent il ‘m'a "dit ; qu ia voix mer à sb Loto a or eux-ttme ivre DO HEURE de DT OL: Je: crois inême que c'est, 
Cofiplait bien sûr moi, C'est son. affaire! C'est lb pe RG TÉPETE | 16 — Je m'abandonne fout à faitt mel FONBC. DANS line bonne idée !... j ne É 
Olivier-s'agaca : à pe: + CSL Son: affaire ! “estlblond Érnésten fixant le. visä-!à vous! RYRrAE [Compter que jé pense aussi Üa * ie RS ai 4 e 
S Aa£RuUCÇa : | ‘fe nat: > ns L' ST S y" y Que Dose : . e ‘ UE SU PU SUR . | . . . “re . . . . « ‘ 
Parbleu dt RE [ne fenime 1%, Moi, je m'occupe ge serieux: de l'instituteur:. | Olivier fui serra là main : [peu à me marier !. Bref, jé Mai PR Pr LE paie ; 
TR Te NP EN OS ‘garçons et dés hommes. Je fui... Crois:tu en. Dieu. * AIGES: si fu l'abandonnee |Praposé, et,on l'Offre 4 francs Et, ce soir-là, en quittant lé. EN 
prends, ce bonhomme.: Ma \vaire “dia Me Fer 36 à sé ser: …MIOrs, si fu l'abandonnes ATEN Guen * ‘ole, Ernest : Morrai ai ; 
$ : »|Pavaue, déan, que; ce'soir ji M » Jamais de L l M te RS ar lec C'est:c Ù à, La CO01E, ETNESE : Morrain traçait 
moi aussi, je: compte sur toi. lie 4”: : Ü soir, Je MO1..% Jamais de la vic!..: {à moi, jé ne Æ demande pus au- | par’ leçon... C'est coquet à, la dam litace Le LIRE Çan …, 
s paris À pr “SUIS Moins content de tôi.." "Ji Es-tu baptisé ?.. … [tre chôge.: Nous, f S [campagne !.../ Acceples-tu?.. das l'espace de (els"joyeux 
Seulement j'y compte au. nom! découvre des’ résistances inat- Oui. Mais j'ävais ‘dixf} lé 06 Nous ferons de af it Fi LA , .[moulinets ‘avec sa ‘cänne que -: ' 
de la vérité, et pour le triomphe | fendues.4 Si tu vhs que de te Mage RE A [hellé, beésogne dans le pays. Si.j'accepté..?", Mais avec [les paysans ‘se. retournaient R 
de là raison.! Expliquons-nous..| fasse vraiment du bien, it faut, l'défeggier POUVAIS pas me! Nous y fonderons. une Loge |snthousiasme!.: ; 8 francs ‘del étonnés: - * :* PRE 
DO a" à B mn? s 0 t + 1Cr07 n «EN mis i % ge : RER dr " 4 ‘11 je ' .: . LT AT ! 
Tu aimes M. le curé..? Tu veux mo petit Jean l'abaronnert: + WE nl «restreinte, mais bien ‘vivante. Pupplémént par semaine! + QOu'a-tiit d ‘he " 
AR fr pot Ére : PEUT Jean, l'abandonrier — Asstu failfa première coim-|sur le modèle de celle que.ij'ai 1 \ QE "Qu a-t1F ‘donc, l'Ernegt ?.. 
probablement dire-.que t0 ai-{sans réserve à moi, à ma diréc-|munion? - - ; h uittéb à Paris Ce. A M - Sans coinpter que d'autres {On dirait qu'il vient qe fäire un ñ 
ae ; : ae k ,quIUEe à Paris. Ce sera l’autre leçons pourront se présenter. héritage !.. te hs 
J d MT RE gas Pate :. ‘2e : PLIS ton Lo Tr ? 3 ae à ù 
. . l de n ù Lette j LS À AT 1 4 l Moi g k : spé LA L LE À # 
“ . £ SET GRENIER 168 at | PTE RON TENTE MN EEE OT TOY Eu one ER REIN EM EE ME à à RATE 1e Mt: 
: ; ' 3 , Pad * per M ga nt a té cata eo cu y >, a 4 
1 , 2 à mas . : ve . \ tu i ar | AR rs Aa , 
; : 1 ï “, n « J à ;; à ë FX . . ” : ts ee À A à 


{'influenza. La maladie. est bien | : ve téislesse-due in 


fimala 


RDS NES ane 


| 


+ 


: … | LETELLIER . fo) elle sé croyait sauvée, vit son maussade, à su proëurer à tous. 
A LT [fils Josaphat, rendre sa belle [les encoutagements.ét lés joies 
. Nous avans çu notre part de | âme. au bon Dieu... .… [de notre sainte religion. + 


‘ 


+ 


Sens 
4 Matphee 2. 
* Le “ 


ag pig gt a nton, mais |en temps d'épidémik! uélques. FR à Cp = 
votre, paroisse. on dans heures aprés le AS où ne CURE man enre-terh5 

€. Quatre familles | il fallait, par un't ke " monbeg \ 
ont 4 partuberemente a a PM en rompre | cum a crue 


Assurances tous genres 


gées; elles ont dû fournir cha-| directement au cimetière, Quel- | 46 %% Lens Ve a" — 
cune une, victime.‘ © |ques  pérsonnes seulement [Na Ce ll Tan 


es Hampahise ‘Fire 
au Tasurènce Co, de. Newark, hu i 
nion LE Cansda Gunfaniée & Accident Co É =, 


F Vi “ ÿ % El 


© COUTURCE 


diaisnt adiüises dans le cortè 
à L nnes | ge funèbre. Mais: aussitôt que 
des, et malgré les, soins!ces heures fle si lugübre -tris- 
empressés' qu'elle: COR: 4 !tessent furent passées, et qu'il 
Tous, son second: fils, : Eugène, ! fut permis de circuler, ces fu- 
‘succomba le 11 novembre. imillés eurent leur $ervice pour 


: Mme : Veuve Jos: Bois a vu! 
dans sa maison huit personnes 


à M. Azarie Riendeau. jeurs chers défunts. En unie serie RE RE 
arrivé de Boücherville il y 4 A! le semaine quatre. services dans | “1 sé in rm 
peine deux ans, succombaîit “à | jotre petite localité. ; Entrepreneurs de pom 
Son tour, laissant sa jeune! : dE a fe aan tse he pu 
épousé, Joséphine : Charträn,;_L€S - Paroissiens ont voubu A uen 


néle-deuil -) prouver leur:sympathie aux fa- 
Le 19, c'était le tour d'un de | "iles affligées: Quatre jours 
ñds-bons jeunés gens, Hormis- | Presque de Suite, notre. église 
das Durand, partant Jui, aussi | ESt/remplie de parents et d'a- 
pour un séjour meilleur, et dais- Mis qui venaient demander: au |- 
sant pour le pleurer Son père ‘bon Dieu un lieu de rafraichis- 
et sa mère, des frères et. des, SCMÉNEF € de paix: pour les 
Déure pepe chers défunts et dn courage 
socurs. Hs Les Et she LE 
L'alfreuse. maladie : semblait! Pour les familles affligées, 
avoir fini ses ravages. Nos:ma-| Ces derniers offrent de tout. 
Jades sémblaient tous revenir coeur leurs remerciements pour, 
à ‘la sgnté, mais le ‘bon : Dieu : des synipathies aussi bjén prou- 
voulail'encore ‘une autre victi-|vées,  Mérci, de plus, à M, l'ab- 
me, et le 21, x farnille de feu bé Defoy, notre. zélé - vicaire, 
Onésime Lemire, au moment où qui, malgré utte : fempérature 


ervice d'anibülance 
Limousine pour bapté' 
es où atlas 0" "—""## :, 
; wi? ee # + : 
Corbillard avec che Fete 
taux,  Corbillard auto, ©. 


E è des LE o+ RAT, Ü 
- JA sas Ex, e 


W. JL BARKER| 


En Héèpééeur. de = = 

pompes funèbres SRE 
et embaumeur. 
catholique 

n te. Dans un district 

5 FSU f Has + résidentiel ce 

M RE TRACTEUR FO RDSON Chapelle mortuai- |. :. -_: 


AUTOMOBILE FORD. 


‘NEUVE OÙ D'OCCASION 


Coin Breadway, À Donale. 
] Phone Main 3205: Winnt 


. . 
| N. Pirotton 
141 RUE DUBUC ” 
NORWOOD, MAN. : 
(TE. Rés. M 3606 


_Adressez-vous a°: 


L 


4 


Suis 
Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
Len marbre, granit et 
autre: pierre, cx:vVoto,-: 
pierr d'autel, redres- - 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 
pdsés. Maison fon- 
dée en 1914. Seule 
maison de. langue 


AVATIONS. 


Tel. Main 60 | M SWEENEY 202 Eugénie, M fonsnies dans tout 
, i .20 ans d'expétience. SH ee 
Ouvrages de tous genres en ciment et en maçonnerie." Je nna 
+ Raccordements d'égouts et de conduites d'eau. encens ires | éhl la vente 
‘4 Fondations pour bâtisses. (Une spécialité) l 5 ‘d'automobiles _: L L 


Trottoirs' granalitiques. F ; g 
Le seul homme licencié par la Cité”de Saint-Boniface. 


Ouvrage garanti. : ! 


à“ 


CONTANT FRERES. Limited 
——Fournitures-générales— 
‘|: pour l'automobile : É 


‘ Prix et devis fournis sur demande. 


ar ] . 


L v 
*. 
: LS 
LA 
PO \ 
_ lGommencar it Ve adr edi le. » 20 De | — 
i 
finissant Mardi le LCLE Decembre, 1918 | Le 
“ . * 
4 Ve : ; poire et de victoire. Il nous incombe | 7 
4 É _ pou “Ho nmes Eur es Rise et nous r à nous-mêmes et à ceux que nous ai- A. ET EMEN TS L 0 D 4 MES “a = 
E ns — Pardéssis . | ment, pr in" . gp “qu z des cadeaux et donnez-les généreuse ne RU LES RS 
s n'y a | | | it “i 
Re se Nous LA Lg e peur le lendemain---la guerre est PAL dS Mantes se 1 .69 pe : 
è bon wee ans les nsance ; 
és pis en.demauét  TF0s bles Gus Que obtenir, et nous vous: rt à te de de S phE érès 5 de ce dont vous désirez | o8 à #80 LonneÀe << | | 
lité extra pour #30.00.! è À ; F5 
0 gp 4 cond ..$22.45] ci-bas. ” es pi spéciaux; selon la ‘liste Prix die vente $1 09. 
: te 
Elégants pardessus en twéed de Qualité No re ure : 
extra merciements rdiaux po , ’ 
: r, Les nuances les plus eh vogue, ed 2e Funité extra qu ‘il “est, et nous co des le me < ni accordé jusqu à l'he: anteaux “ 
: 2 lé à la main selon la mode la’ plus récente espérons que vous nous l’accorderez à l'avenir aussi géné- 
x MERE excellente. pour $46.09 497: 95 reusement que par le passé. eu OFFERTS À UN RABAIS DE 25 POUR - 
: PTE VENTE CENT DE LEUR PRIX ACTUEL. = 
S Vene . 5 
*Pardessus. modèle anglà q:dé hevec routes | vente de fi z visiter notre ER et profiter des offrès sans pareilles de cette} L'assortiment de mshteaux que nous pré. pr 
, PA té. Faits en melton noir ou en Nr 2546 cbin ente de fin d'année. / sentons cete saison #st vraiment superb.. * 
v | blou-marte de- premié He.  ÉFY $ « ñ Une collection des modèles les plus portés, ” 
\ + Ù plus -parfalté ci les étoftes les plus en vogue, Nous avons 
\ ; à 544. Spécial 632. 45 E] [ac a A. gerer doublés de fourrure ou 
; d doublure matelassée, ave col en four- 
, è rure. Un beaï-gfoupe de mauteaux pour 
Fù * <Pardessus. pour junes hommes Chaussures! ! [iéttes à eotants tr. : 
2 : 
? Le Es x Comme l'ensemble est trop varié pour pÜu. . ## 
ss # Jessus faits pion Ha.mode ta plus He | voir le mentionner.ici, nous avons décidé. de 
£ + qualité tra FO} 6 l ion | vendre tout manteau dans l'assortiment Lu 
F HF jént. Grandéurs À un rabais’ de 25 POUR CENT. : { . * 
\ Très-beaux pardéssus en twsed: d' cicelionte | 2 à U E | = = : 
#2 a A é- &. + ‘ M pes ds + é LUE - | RABAIS DE 2% POUR CENT SUR TOUTE À 
16 4 L AI 83 à 35 JUPE DANS L'ASSORTIMENT LENS 
2 À RP bn -J15. 98 ; Le choix qu'offre notre he1 assortiment de 
7 A rt jupes “est insurpassable, Venez l'inspecter 
Fe HABAÏS' SPECIAL DE ‘15 À 25 POUR CENT Nous offrons durant cette vente ane réduc: 
14 NUE ra à * $ tion de 25 pour cent sur le Pe de chaque FA 
L $ jupe dans la collection. 
ve sorrileé au AANSE BOTTINES POUR HOMMES ; : ? 
ee. ; ‘ : Belles bottines en cuir noi vn cui M d ‘ : 9 
Æ Ha billements our hom ‘Boitines forme anglaise de la plus haute nou. | ‘foncé (acajou), À lacets Les orme te-pisn à ia odes , 
18 és mes NL TZ ie, uleRE hcajo “ïtr brun où en mode. Rég. $6 à $6.50. Chapeaux gafnis et formes de: chapeaux de divers modèles 
74 Hà en twesd de parfaite qualité, dans | à s7. n. US c; na re t6 .$6 ".$4. 95 | Prix de vente, ln paire M 4. 95 pur dames et fillettes, Très spécial ...,,..... réserver. .89c. 
à 2 à p KV Q : 5 A Î ++ Elégantes bottines en cuir noir mat à lacets ou Chapeaux en velours de soie noire ou de couleurs. Parur e { 
LA RG ; 16. 4 P: FRANS OR fantalals, japonaises, 59 à boutons. La qualité est la mellléure, Talons en | SOEUE rix régulier: $4.00 à 88.00, ï es des plus en 
5 F7 DER | END EEE PEROU PA D ‘es DE | Prix de vente, la DAIPE dau so mari db C: caoutchouc, Rég. $6.50 à $7. x Prix d_ vente ... ‘ .$2. 45 5 PES 
D ces . ocre ns pr . Pantouffies de fantaisie, semelles en © Prix de v-ate, 18 paire . $5 45 Le | 
: £ T 1 " k AE uir, Gar- » 1 FRS k e | { 
d sons 1 : a 4 pe Ê niture sa fourrure blanc he, Rég. .$1 29 Bottines en cuir box, très solide ; * ; Ch ä d 1 « 
és #2? Venu $19.95 $1.95. Prix d_ vente, la paire ........ Rég. $3.95. Prix dé vente, la paire .$2.95 apeaux e aeul 
: —— ar oo h 
é , piets en twecd' de. prémière qu ins re à = — Nous venons dé rec.woir un grand assorti JA 
Le A a |: BOTTINES POUR FILLETTES ha pes de, joliment gard 
F9 : micec#on mignifique BOTTINE | de chapeaux de deuil en sole cordée 
Ÿ Le ÿ fs FOR nt nt | Belles bottines en cuir noir mat ou | RABAIS SPECIAL DE 10 P, C.! nis. lRégülierr 55.00 à 86-00. cordée, 191 ment sal 1 
: ‘ $23.95 Bottirès en cuir box très fort. | Un cuir de veau. À lacets ou À boutons. | sur tes a EME Fri de VOD tr iNans rente va 3: 95 ; 
A : |. Grandeurs:-11 à 2. Ré ur toutes Tes bottines en cuir à 5 
« L lleut sbillernents en twesd. Les nüanve | . . ra G: ndurs 1 à 5. Rég. | | #6. Prix de vénté &. $2. 95 lue ñous.avons dans l'assorti ÿ nt 
ds 1 trié entièrement taillé $4.25 la paire. rat : lu men ë SE BI es + > 
FS tés réquise | Prix de vente $3. 45 TR en cuir box, verni ou noi: Er ia rats PR ous ‘  : 
| mat, de. bonne 6. G 4 “ : 
#, 829. 95 | 10%. PA: à LGUAULE. Grandeurs 8 à <a SA nn M re en linon ou’ voile. 1 29 . 
= se Bottines en cuir box solide | Prix de vente, la paire $2.29 GUETRES + ke PR RU 10e . Ÿ 
À [ ts ! “ JE ace tt | ‘ | antes blouses € ù à 
FS $ 1 3. 95 TT rar sp 4 : g et ser: PS one rg Des cuir notr- mat, : Erétres-ponr--honnes-as-#nt | F0$e, PAS A catienur de Pa e a Vase, 
Le es pulier 3.00 Ja paire! ou en euir verni, à tig.- supérieure, mes, Noires ses, belges, bru- | Rég. $4.5 ix devente :$3: 5° E + 
em 2 } rix de 2 29 rouge Qu blanche, Boutons ou lacets. | 54 ou ne. ré “on polzen, Dru- : RL Pa Ut VAI de 4 D : 
# 1 nté à . À tégulier, 62.50 à $2.75. pete s seat “$ 98) Nous avons aussi reçu une magnifique coll®- 
À 3 , ia Prix de vente, la pair is .19 | Prix spécial, Ja { tion de blouses en $oie Georgefie dans les mo- r 
fa ï j' 24. 95 A él L. PES qe les jes plus chics. ve nez les examiner. Pr c 
E on Len | _ ARTICLES POUR HOMMES pr LU" © on 
À ion toi SOU Ur ds Que DEAUX DE NOEL ‘ no . 
Elégants ice dh Di Cravates en soie d6Ta mtHeu- CHEMISES ‘ ' 
: CINIMET: i,| re qualité importée d” & Cachecois en laine | : ; L . 4 
G verses 1 lac Qualit* des plus | er ja: ne ns Les! Belles chemises négligées. Divers | blanche. Longueur 7 | MOUCHOIRS P Nous v.nons de rece- 4 
ÿ parfaites, RE, $2,50 à > ; 3 agninques. | dessins, Trè pouces; laige ur 8 pcs. | M Ù dé Voir. NRA. DenEr N 
get . 92. ; 4 RS ‘ sins. s ces; largeur, 8 pcs. | ouchoirs brodés de 
"4 à $3.00. Prix’de venti.,..… 1.69 | Régulier, $1.50., ,; |spécial. ” Régulier $1 | fantaisi € auction 8 ses 
sg É t C CASQUETTES | Prix de vente :. .996 +: £ 1.95 Prix de vend .$1.09 | rs in boîtes | fums Taylor, toniques 
- ; om le asquetes d'hiver dans 16s nuañ-| F4 - GE: ARRET D "= |. contenant 3 mouchoirs, | et poudres. Leé.parfiuns 
“0 P ets pour garçons ces. @ 163 formes les plus en vo-| Cache-cot en soie mercerisée, |, "clés Lee VENTES négligées. Gants biente où gris. |-Rég.-50 sous la - hotte. | sont empaquetés en Dof- 44 
1 Sd Re Q ixlité \péyie Résulier. | de’ divérsés couleurs.  Réguller, 5 d::sins 1e pli recherchés. |'Très spécial, | Prix de rs tes de fantaisie, ce qui, 
« Rég : $6:00 ; S4.48 de véite | |$145. Prix 18. He arf ue NES +38 | vente de | A PR ÿ 
ee L: #0, 00. ; de véntn du) ES ET E-pao te | Pri 1.49 Saut .35c | bles pour cadeaux dé - 
5 6 vente + Ÿ s 5 "OFFRE SPECIALE DRE de vente dcèt .”""; . + Gants en coton noir | Noël, - « ‘ L Qi 
« Lys . : . sf d : nn 78 1 ' Mouchoirs brodés. Ré- y | 
SA Hébititisisner an Linda GR STE CR rs Casquettes d'hiver en tweed pour | k à |. Chemises négligécs, faites avez gu, blanc. Rég, 75 la pa à _ “él brodés. R« NU AUDRe dau tRà 
+ t& 1 mod plis beaux ir exit jommes et garçons, ‘Bandes en que présentons aussi uen [rois ët manchettes soiples, Régu- d 4; nee As avr Ris " | 
ÿ s3.00 À 900, Grandeur fourrure pour lés oreil- | perbè choix de cache-cols de soie !lEr $1.75: Prix k wc TT 4% | Prix de vente.:....10e | mois, poudre deritifrice, C 
, : Pris-de vent $6. 95 les, P ‘CADEAt FR RURE 69e tricotés, représentant.-les plus Ide veñte 1.29| Gants en chamoisette | hi; + | eg pouf 196 aneveux, 4 
di gant abillerments en tweed srà t lc sans R DE NOEL ‘hautes nouveantés et nuances, à } Pix : DR RE pr pi chi | à des * Fpdre grrr 2 
l ste D Modèles , an de C les mentionnés ci-bas soût| Lartir dé 2 GILETS JERSEYS tix de | blanc. Très 8p6 ls au Fos Agnes 
e PRér $11 À di 3 on- 11e plis mvenables pour en faire |". @ srsipsesse $2.25 à.$6.00 | | vente. .,.... ...:.:79ç | cial, chaque : F au0s, durant cette ven- f 
Lo 4 BG RATE 9. 95 d \dexux. Achetes-les aux prix Gilets jerseys de nuance khaki. 3 ee ide 5e | te, 4 
; le RES le “vente. 4 k Ces eac hé-cols font_up.admi | Col modèle châle, Rég. Gants 2 cnamalnette | Un rand - | UN BEL AS8 S 
Se égnifiques habitie Sr don ÉR Cémvates dé sie. Une collection table éadeau soft pour hoñimes 83.00: Prix de vente .. 1,95 | noire. Rég. $1:25 la pre. | : " : gran nombre | ai ORTI- 4 
F<; gnifiques habill R DNA UE A Ci tnt Prix de | d'articles qui font des | MENT. de nappes de ta 
vi -0i i ! plu fdegésins de s-beaux. 1: s| soit pour ds 5 4 | | 
(A R $15. à #16.50 S + Î 3.4 45. EE ile empaquetée dans une boite À " ae Beaux- gitèts yes de qu: “té venté.".....090 | beaux cadeaux: dr HR 8 A gere tri rs # 5 
2 2 {lé fantaisi : Em: de laine, nuance khaki. ps L A; ols modèle hâle RE£ FRE HA A MAMIE È RME vie 2 D ie 1 cp cs Rd nd se SCAN 14 
> OCCASION EXTRAORDINAIRE Tiès., spécial... 49e | R6S. $1 la paire. ù re | ; , 
als Habiliements. en serge bieu-marine ‘seulement. | ue cravates en soie de quu- Prix :de vente 4 EL Li 2.95 \ :: Cilétiatéss \ r 
& | seule A : È 
, L Norfolk, pantalon À ér. Ce iles LEE VER. OS RUBENS ET les des- a À { , ’ , é 
ke | | nents .réprésént Re Mets III sure sinè plüs à la mode! Empaque- Gants ou mitaines en ch.'vreau |. Gilets -jerseys ‘Jumbo’!. Très - Elégants jerseys en laine tricotée de fantaisie, Cols châle ou marin 
# L ” randeur 27 à 4 c ‘ ‘Aividuellement dans des bof. | uen mocha. "Réguller : $2.25 cpals.. Gros cols châle. Nuançe * Ceintures autour de Ja taille étant ce qu'il y a de plus nouves * s 
ed Ps C4 Trix de vente $9. 45 tr de fahtaiste—Reés à lPrix-de-vente EG Er ou_bleg-mafin Ré Pris Te essor -RESN à EREN. = —— — > ; 
+ Ê | $1.25. Prix de vente | ER ; gülier #6,90,. Prix IX de vente ,....,...: es | ge. 
à J Ma si ventes; vi :78c la Pak Vanne DENT 1.80 de Vente ..:,,,. ve; 4.95 Gilets jerseys pour je PAT RUN HP rossinitestee ane 5.45 : 
ë à Ë re > : ; s Ÿ e & 5 D PR ——— ——— — ———— re EP une très belle collec Hé dé di iles es fietten: æ SOUS représente - 
4 me tiis ti. 2 vi , re À , ; » » modéle à « hâle, e 
KA )Uup£res et Jouets License de provisions 8-19616. -RAYON D’ EPICERIES . ge ceintures. Régulier #3.95 à $4.50, ol châle,.et munis de. 
| | | | : ii pin de-veR hs rt ent het : 
à 3 Hs .nour enfants | Miel et seen mélangés, midi tancnces de divers goûts. Artif-. Dipenie License de provisions 8-16916|  Giteté jerseys-pour fillettes et garéonnets. M |: MARNE cs D 
: à , cb ST strop d'érable pan Houte Fig TL a Don ref 8e BEAUTE grossè Has érobve puré Heiur. Petite 425... Prix de VONLE rer s Pers qremnrs sir 1.95 
x p ‘ 4 outellle :::,..:. 19e = »ouIsiue £ NE ones” navets: DA LÉ a SD SEE PR ee ose É 
5 * : SRE DIS = s | Moyenne = Er 
1 A s h uteilles : e ch = pices d diverses sorte | RES ee ft |". Grande RP er enr : Mob f: 
NE ” its ÿ + U L. | V allnt SON 12 1e hr nt dé e, FR tion | Robe F 8 pour en ants 
re , 1 L'| Sirop de blé d'inde, Hits mais étint cassés, 2 Ju boltes'de bois sc | sen 
+3 “ : | de AyreR tre | pau à, la fiv “gs NE PEae ep MR CIAT “ia -DES TS DébEST, RE TP PET 2 se Pt couleurs. ‘Très bonne qualité, pour 
4 : : fs : A Ponding à l'instant MéLären ou + noir Kada: + . At |-Prix-de vente ,.,,,,.: 
à] 1.25 : 4 Le La. | ré Giolc apioca, flan, arrov eurs. Le paaukt de 1 livre | Rébde on rendre ue dirl ass Nil rt" ta DE « co 96c è 
si. | 23.8 |. Fvre & rapioca, f rrü ‘210 4 obes en wrapperette .d dci 3 à 
af u " * Sirop “Lily White” Botte de 05 Crème de taritre pure, | Spécl RS rs + HS LE pour: { Ft de Se Hs rte 7 fillettes, Grandeurs pour fille À renier à PS rue ft pu ai coasra pe 
- | : : 27e %e mélangé ! Î Riz snigon, La livre. ; ADEME + PE Caté pur, grillé ou moulu | Régulier 82.75. Prix de vente ” nos | 
2 s 1.10 idière d ‘ PE 1 Noix de shgéon. a ce | Prenons noes:: 70 À,50, En ie || re ) er —— FER E ch A TS PE SR NOT # 1.79 
; ' ie ui | pures 1.15 \ d : A PNPe ssessS | FR si... 20e #ñ ed” Kio. ère qualité, -: LH EE mytencren 4 
4 Mélnnse “Uüingerbrend 92.20 re 3 LE +34 a Hs: me La porte de 25 EN * HER Ta 1 ü cr +: Fe F : 
ï boîte 4 bee: Noiset fi . La Div ( D RTE à: < NI PA PONS 7 3245 
à 95 Mélusse “Domioce”, ” is Ne ettes festtes” Ls xt | ge de À “0 1 s-lhe Chicorte érunulée anginine de je Notre as aience et verrerie 
; ro 6 ee 3 De Ne + xrenobles, La li |. La boite de 25 dy ren RÉ Dr RER rie, Spécial, 9x: | if: gi assortiment actuel «st le plus grand jamais offért à Saint 
8 1.60 foyen 1%e oix écnlées. Là livre .,... Abriee ré ‘& s re .:..3%e ioniface. 1} comprend tassès, soucoupes, assie 1 . e 
LC 4 Confiture mélangée. ‘Pont lacnhuètes (peanuts). Liv ns 2 2 er rt tt 20 QE dinsrax que: LA livre 38e | vices à l'eau, setvices de table, be hors MS de Vas 
s heide N 0 , div { si D -e tres . Lan chaudière de 3 vres (brut ” Les je > tape, zu $ C “"1c., À pas pi # 
v ? Ç us 70 drames Le paque | Ru boite dle 25 livres . Prix RTE bas, Venez inspecter le rayon ’ Vous est hole Rem 
de dise ! re éhai Li s Pr ere: me à 22 Y ChOIsI 6 
- E Cendiuts pute ‘ horolat, sueré: “haker”, Fa Dolte de 19 yves Le hay ; Ô ivres deaux de Noët; ; choisir de beaux ca 
n< 0) #< S v4 22 , TER a boîte ; ie : : Le sen 29 livres (poids 1e ' 
5  Tirss 5,43 | rouare à pat Melrone. Boiic de | Pames sèches. La livre Far-qs vren (poids net) VERRERIE AMERICAINE ET ARGENTERIE 
À pure fioite des - | La boîte de-8 livres . Saindoux romponé (Sborteniag) Pour cad.aux de Noël, 4 n'y a peut:êt e 4 : 
: v . Poudre à pâte Thistie. ‘B La çaisse de 50 livres. La livre t PRE %e | convenable et si-beaw qu'une à Apte Be ecatrendete Ma 
- Nes : Evorces: confites Pix el ; | / ne Li Fapsaroe conservées. La gs À haudière de'3 livres (brut) en argent, plaqué br: $ RPÇR 06e rré américain ou un article 
ï E ù sod shtes. = | OMS +... Be : 
» ALES DANSE $ 43 = Re V | 1 boites pour = FHUrrSs Pi 
! f ASSABLE 1 ? | M La caisse de 24 btes lommes de table, + livres. 25e d 
; , . Cocoanut sucré, râpé fi Farine, 1 le LE Pois conservés. :La Voite pr Le-PA: VS PSS. FA VEN) 
rd ” r l 54 1.50 LE 1 en re 3 v ER de inble d hoi «80 co ti 
; Le 2 oiîtes pour 4e “ble de ho No | Asso 
l MEN AL ON UNE REES | LES | et mtéen. La dite | D A TU Coin Po 9e va er qg 
; R ” , 1.65 | ? boîtes pour 15 de 49 livres Tapproxima- ? 
59% À ’ a Un excellent t fait, lotres snmerrées. La boite HET te ses né bi . < 82.95 G P 4 we et de 
Le pp SEE ES ge 2 | 2 DOiLes DOUP, 5:52 £ ur"éhire. La liy L 
en ape nt e= Gronu. : ï%e | Ananas SSdnervé La bte oc ? + Le ‘baril de 62: ramopl ones : 
he Ë à : 2% I : a y ‘Hié d'Inde conservé, La boite ..mte ? pamplemensses (Grapefruit) + ; Columbia, ki 
. e3y + 44 btrbtr--«— "reve mére cer = A0 -51.25: | 12 boites our ,.. 5... sec F- > s É ot 
R i ez 119: UDartes. à l te #14 | 5 5 s ee Héromn. 14 doufaine + hoi Var! 
£ 0 » sp ar his imiace me ai} rt cicosot de! s4.70 4 7 + Heinz. RE. Orsuges. La douz. 50e, 60e et 75e c 3 ié de Disques 
E 15, 25 et 39 sûus se Grusation, Li ‘Le 12e sayee à bifteck Ms 12 Vo: Cannebergen (Atsenn). LIT. dr ; Pathé et C 1 bi 
« -Krumbles. La ‘ ‘13e Te. # 23e er "7 ag al ou tapes, % d: olum ia 
à es pour, .? . 
. LA  MAISO N BLANCHE, on AVENUE CAPVENCHER, S T- | 
mes 
+ s TELEPHONES MAIN 878-879 7 s 
7 TA LAIT À | NT) 24 ,» 
D LR CGR RER ER ER ER OR RER ER RE DANS EUROPEAN DINAN ANRT ADS 
f- mb « + 
FE = (4 
| : : : à ÿ “ : À # À [7] 
ce fe l “ t d Ÿ 
|] F4 SES MTL T : À PER » 
: : k ta LUS < ñ EE: 
E Lu De du 7 LE à Lé 


Pre à des vacances me semblait. chosë” 
gs et surtout bien désirable pour ‘mes | lecteurs. 
+ savez, des vacances comine celles-là peuvent se prolonger 
t, car personne n'a l'air de s'en plaindre et on a 
À de raisons pneus, dé rester dress dans son “petit 


‘un, m avait bién dit: “Que tehos-vous done? On ne 
” … Affaire de faire plaisir à quelqu'un qui a fait 
ut. possible, Etmalgré le grand désir de réndre service 
compatriotes, je restais et je reste encore bien convaincu 
s lecteurs dé la Liberté s'en porteront aussi bien après! 
vacance de quelques mois. Tout. de même, si la Liberté 
sse indulgente’ pour me laisser un petit espace dans sa 
agricole, je continuerai. de m'entretenir chaque semaine 
mes amis les cultivateurs des choses de la ferme. 
£ Diahque dire de La férmé en ces temps de. prospésité Au 
om je me trouvai en compagnie de plusieurs 
à , et la conversation roulait sur la colonisa- 
et les intérêts des cultivateuts. Et, comme-d'habitudé, vint 
stion si naturelle: “Comment ça va-t-il dans vos ca 
Les réponses ne furent pas ce que j'attendais. Ces meés- 
‘dirent, en somme : “Nos. cultivate urs font de--l’argent 
mariére épouvantable." Et plusieurs ajoutérent: 4 est 
yant." Vous comprenez quelle fut ma surprise, moi qui 
loujours pensé qu'un cultivateur ne pouvait jamais trop 
d'argent. Ils ont tant de choses à se procurer; ils ont des 
terres à acheter pour faire l'établisse "ment de leurs nombreux 

:__ garçons. Ah! à la bonne heure!" Alors pour ceux-là ce’ n'est 
2 pas éffrayant de faire de l'argent, fut-il dit; mais prenez bien 
garde que-vos gens ne cassent les bords du pot à mesure qu'ils ne 
épensent la graisse, car ils pourraient finir par manger leur 
pain sec. 

Dités donc, mes amis, avez-vous dé-érudents pendant ce: 
années d'abondance? Avez-vous songé que ce gros prix pour 
votre blé pouvait vous manquer d'une année à l'autre? Vous 
avez dépensé toût cet argent, et. à quoi? De beaux habits, de 

dides VONUFES, des maisons ä a inôderne Ne C'est bien ge. 


D TT PT. à - 


et pour vous.procurer ces * hellss: Hide vous aviez dû vous 
er dans des dettes assez fortes, comment feriez-vous, si 
1 “olte manquait l’année prochaine, ou encore si au lieu de 

par minot que vous avez eu pour votre blé, vous n'en. 

24 aviez plus que #1.00.. Et si les deux, la petite récolte et le bas 


+: prix, vous arrivaient ensemble; cela augmenterait d'autant les 


inquiétudes, et pour peu qu'un cultivateur, dans uné impasse 


‘ dussi rude, irait encore faire un faux-pas,.ce serait le-commen- 
PAUL cement de la ruine. À 

mLa chose mérite d'être étudiée pour parer aux pertes : “AUx- 
; quelles nous sommes exposés. C'est le travail que je me pro- 
‘posé de faire avec vous. . 


tanttr, 


-C. JUTRAS, Ptre.. 


rh as: VA DEMO- 


[lon tionnaires' français. La 
BILISER 


splendide infanterie coloniale 
AFS du Maroc a été honorée par le 

13. Le. président! président Poincaré, qui a dé- 

caré ‘et le premier ministre |coré ses couleurs. On a ordon 
émenceat ont fait là revuc {né la. démobilisation des clas- 
es aa es françaises de gar-|ses militaires depuis les années 
; ulhouse us hui.!1892 à 1897. Ces forces consti- 
“Tout le peuple dela ‘ville a/tuaient la réserve de l'armée 
montré beaucoup a" e be lterritoriale. La. démobilisation 
“durant la visite de ces h: its | commencera le jour de NGEL 


# Donnez des 
# Timbres d'Epargne 
de Guerre 


; COMME ÊTRENNES ; 
CHETEZ un Timbre d Épargne. de- Guerre de 
$4.00 et collez-le dans l'èspacé No. 1 du cer- 
tificat à cet effet qui vous Sera donné. : Faites- 

le inscrire au. nom de la personne à laquelle vous 
désirez le. donner comme étrernes.  Cù sera certaine- 
ment le meilleur des cadeaux due vou, puissiez lui 
‘faire çar il constituera"peut étre pour ellk-un ensei- 
gnement précieux. Commencer à  épargder ‘c'est 


— faire le premier pas dans'ia voie du succès) 
1: ;'[ LE CERTIFICAT 


* En offrant votre cadeau, vous pourriez dire: 
vous vconvertissez régulièrement vos économies en 
Timbres d'Épargne de Guerre, vous remplirez rapide- 
ment ce certificat; que le Gouvernement, dès lors, , 

… s'engager à vous rembourser $50 le Jour de l'An 1924." 
Chaque pièce de 25e. que vous épargnez vous permet 
d'acheter un Timbre ‘d'Élcongmie, Seize de ces 
Timbres, sur une carte d'Économie, sont échange- 
ables contre un Timbre d'Épargne 
œ Guerre. 


“Un excellent placement ‘pour - la 

tue épargne el un énergique stimtés 
ni à l'économie de chaque jour." 

Le Ministre des Fiodhces ‘ 

sir THOMAS WHITE | 

EN VENTE { 


- dans. tous les bureaux de riapdats- poste, 
dans-soutes les banques ef partout où 
l'écussan portant les lettres: W.-SS., sure 

2 ROBLÉ du Castor symbolique est nu montre. ‘ 


; 


= has 


a 


Sr : 


 FERMIERS 


Spédies. nous tous les animaux/que vous aurez à vendre 
co. automne à. notre nom à ‘Union Stock Yards'', Saint- 
“Boniface, Man. Notre représentant en disposerd pour vous 
‘au meilleur prix courant, suivant la qualité, et à bref délai. 
< te pour informations et mode d' opération. 


5 SATISFACTION GARANTIE 


Hasttrs Abattoirs & Packers La 


Toute mande en fat autant ge d'imsite se. 
d'abord ceux qui ne portaient 


| Lundi le 2 1n pradd-douil 
vehait fra 
dans la rapper, notre ide Ado. 


tonne. | “al 


Suere— Lite 
Granulé. Extra .…....:. 189,60 à ne 15 
C'est lé prix au baril. Au sac de 


A nb ‘aumône dépasée en|cr. 

[cu sûr a pri 
n 

sourit, le brave Ca tant” A 
parait aise de l'empressement 
{de ses amis terrestres. , | 
den le défilé tiré. à 
| an. l reste à peine qu 
retardataires ue la a re- 
ienus jusque-là, mais qui Tan 
vantcent € 
L'apparition: est À a plus en 
rs graci elle pie 2 sa 
Le te avec une désin 
sollire ns. J on ne vit fan- 
tôme plus guilleret. . N'était le 


et 


on s'élève, 
leuse: .. 


sûr, comme un marchand de 
âté à rasoir qui fait recette, 
ais il faut de là tenue: mort 
“lexige! È 
Tout ä‘coup, une étränge ru-| ne l'ai pas touché, au. moins? 
meur parcourt les rangs de la 
rocession comme un courant 
lectrique. Prosper Gagnon, qui 
se trouvait avec les autres, vient 
‘de disparaitre. 11 s'est sauvé; 
sans nul: doute. Il a eu peur, 
l'incrédule : lé spectre est ven- 
gé! Les voilà bien, ces esprits |ce butin et marie-tol: 
forts qui ne} croient à rien: le bien 
verbe haut quand ils sont loin, difficile d'aller reprendre 
le caquet bas-quand ils sontiqu'on vient de jeter dans 
près. précipice… ; 
Telles sont les réflexions de 
tout le monde, et surtout du pè- 
re Nolet, lorsqu'une terrible di- | rocher une série 
version vient en changer Je | bades.… . 
cours et porter à son comble | : :- 
l'épouvante des assistants... 


Prospèr . Gagnon 


dé celui-ci? 


totifétirs immobile et piteux : 


‘mais. une si belle 


est écrit. 
Hortense ! 


tu 


de folles 


lui-même che retournèrent 


p\naï Dufresne ,née 


moitié supérieure 
ve PRIE s'est détachée die 


ne S que chacun ‘semble 
frappé de stupeur, la ‘voix Fr 
rail- 


— Eh bien! bores: gens de 


{décorüm que doit garder: tout Vide-Poche, je vous avais prô- 
revenant qui se respecte, il se | mis un dénouement à la comé- 
frotterait les mains, j'en -.suis | die du fantôme; que dites-vous 


Puis se tournant’ vers _Niquet 
— Excuse- -moi, Magloire; je 


— Non... murmura celui-ci, 
industrie 
éventrée ! manquée!.… Allons, il 
ué je n'épouserai pas 


Au contraire, garde tout 
l'as 
agné. Aussi bien, il serait 
ce 
ce 


—.Je m'en charge! cria l’ex- 
fantôme, en: exéc utant er 
am- 


Les bonnes gens de” Vide- Po- 
pitèusement 


débouche de la forèt en arriè- chez eux, jurant mais un peu 
re du fantôme et marche rapi-| tard, qu'on ne les y reprendrai |- 


dement sur lui. Il ve 4 à a plué. 

main une longue gaule, -qu’i £ . , 
brandit d’une manière des plus Je ne Vous conseille pas d'a 
significatives. 


Un même cri étouifé jaillit{ bien reçus. 
de toutes les poitrines et. | Châtest bee nov. 1879. 
tit le revenant que quelque cho- |—“Légendes el Revenants." 


… Expédiez vos fourrures brutes 


Hoerner, W liamson & Co 


253 rue Princess . Winnipeg 


-be-plus haut prix; là meilleure qualité, 
promptes re! 8 0 


Demandez notre tarif et nos étiquettes d'expédition . 
: “(USEZ DE L'ETIQUETTE BRUNE" 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES | 
Se DIAMOND M 


Es et er s . 
Moteurs a rai Fuller & Johnson 
Pour fermes et résidences rurales 


L'éclairage 
nécessité pratique? 
à la main, pour ne 
avoir ‘pleinement d’uñùlumière qui est un repos pour la 
vue, Vous né-devriez pas vous refusér, une installation 
‘aussi moderne et efficace. Mettez fin au régime des lam- 
pes. au pétrole et des lantern fumeuses. Une installa- 
tion électrique vous permettra Kavoir pleinement de lu- 
miêre au premier ét au second, Xxps-le grenier, dans la 
cave, au porche, dans loutes les Temises, les granges, éta- 
bles, dans le poulailler, la porcherie, artout où vous 
désirez de la lumière, = et cela tout simp ment en tour- 
nant le commutateur. 


l'électricité n'est pas un luxe mais une 
Rien n’est plus sûr, plus propre, plus 


RER 

Venez voir M. Gilbert qui parle français et-qh se fera 
“un plaisir de vous donner tous les renseignements dont 
I. vous pourriez avoir besoin. -Si vous ne pouvez vèuir, 
| écrivez-nous et Nous vous ‘enverrons notre catalogue. \ 


 ASHDOWN 


Le grand quincaillier 


: : WRRIPES 


ien ajouter de l’avantage qu'il y a à | 


ler leur parler fantômes ou re- 
venants, si vous tenez à être 


BONNE :..,5,.,00:0.. + 8550 à $6.00 
Cochons.— 

La, + RARE PR QE en $18.00 

Lourds 4... 513.00 à $13:50 

lruies :. ,;:.. RATE :...811.00 à $12.00{. 

MIHAZS" ::.:.., ; ..57.00 à 68.50 
Moutons.— . : 

ASNeNE ;::1.:.;; 512.00 à $13.00 
MONMONS sd ere ii ‘$10.00 à $10.50 
PRODUITS 
Prix du gros 

Oeufs.— F7 
1 ST VEN PRET PISTE 
Beurre — a 
NT PT OPERA ANNEES lit $°.42 
be" VEN NES" 33 
Viandes.— "ra 
TE RE PEL A TNT EN f 24 
D D) Ta TT 2 
MODO Ti ALU NN 27 
Porc. Rand ee or Eee ri 7 
DO ane dr uers 42 
| Patates— # ; 
Lèboisseau ,..,... s..175 à, 5 50 
Vohailles— 
LOT eue AS PSE PET TT D $ .25 
oule 28 
CRRANIS LR ri cer a 25 
 s | *RENNSRUT REA 25 
1 Gruau— " 
Bac de 50 livres ,,. Mgsssivens $4,50 


ExTeTIEN t 


\ 


Thérèse 
hémier., Elle mourut à la suite 
d'une courte maiadie, et un pe- 


ce ra faisait son entrée dans 


ciel vingt _—_—_ ge avant sa 


rar él pour pleurer 
perte un époux bien-aimé, 7 


13 ans. 

Il ya quinze ans, Mme Du- 
fresne vint demeurer à Elie, et 
il y FM à déjà plusieurs années que 

ufresne. Dufresne demeu- 
Ts au village, tenant un maga- 
sin, où ils sont bien corinus et 
estimés de tout le monde. 


Nous perdons dans la ar | | 


une mère de famille. très cou- 


rageuse'et dévouée, ainsi qu'u- | 


ne congréganiste des Dames de 


Sainte-Anne, membre toujours | 


fidèle et zélée dé notre pieuse 
société. : 


Les funérailles eurent lieu 
jeudi le 5-décembre. L'assistan- 
ce n'était pas très nombreuse, 
car ‘plusieurs familles étaient 
atteintés de la grippe: L'on re- 
marquait parmi les assisfants: 
M. Bohémier, père de la défun- 
te; Mme Tellier, Mlle Marianne 
Bohémier, ses Soeurs; . M. et 
Mme Bohémier, oncle et tante: 
MM. Bohémier, ses cousins. 

Que les parents de Ja chère 
disparue daignent accepter nos 
plus sincères condoléances. 


ne 


Doux et d'un rS agréable, 
l'Exterminateur de Vers de Mo- 
ther Graves est acceptable aux 
enfants: il accomplit son oeu- 
vré rapidement et d'efficace fa- 


çon. \ 


Cote fournie par le Comptoir Agricole 


* MARDI, LE DECEMBRE 
‘ BLE 
No 1 Nord déchargé ...:...... $2.24/ 
No 2 Nord déchargé .....-.... 2.21% 
No 3 Nord déchargé .........% 2.17% 
No 4 Nord déchargé .......... 2114 
No 5 Nord déchargé .......... 1,99/2 


No 6 Nord déchargé 
Fourrage, déchargé 

Rejeté No 1 è 

Rejeté No 2. 
MAI NO ST nine oies es s 002 
“Smutty'’ No 1 
“Smutty” No/2 
##Smutty” No 3 


AVOINE 
2 C. W., ele 1 PAPETERIE $ 19/4 | = 
No SC: Wii ire 75% 
Fourage, Eu Le TN RM ET 
PONS lines tua sh as 75% 
Houbrade 2h oise cr,» hia ee 70% 

ORGE k 
NOT O M Rice :.$1.04/ 
Net iC- Wu es 99/8 
Fi rmucregs PAP ADIRE ATP ÉPNNRES TRRT AE 87% 
Ralall sc nmsacmnmes 857%. 

LIN ter 

No 1 C. W. déchargé ..:...... $327 
PR I Re rar ce cdrés 323% 
Not CM sens si item 3.02 
CO PR NE IR TE 3.027, 

SEIGLE — 
2 RÉ" A GRR PR SDS EE RE $1.55 


“Déchargé” veut dire déchargé à l'é- 


lévateur terminus à Fort William et |: 


Port Arthur, 

La cote pour le grain “tough”, ‘‘re- 
jeté”, “smutty" est pour ce grain dé- 
chargé, 


BETAIL 


“Steers.”"— 
RFA EPL ERNE 5 $12.50 à $13,50 
Bons -.$11.00 à $12.00 


Excellentes 


De choix, ‘Stockers! ..... $6.00 à-$7.00 


si'que sept enfants dont l'ainée Po 
est âgée 


Pa c'est. £ raide et mai- 
conne de Magloire Ni- 


défunte une bonne ‘chrétienne, || 


“Feeders'”.—« 
De-chokt— 7768-75 à $9-00 
UT RER TNT VE PEN FPE $5.50 à $6.00 

“Bulis”.— 
Excellents. .:,.:..,,.,,, ST, 00 à $7,25 
Ordinaires Cols 86. 00 à, $6. 50 

“Oxen".=— strié J 
Excellenta -:.....:,:::, #$7.00 à 88.00 
x: 7:14 MENAGER RNA $6.00 à $7.00 
Ordinaires .:....../...,. $4.00 à $5.00 

Vaches.— 6 
Exorlentes ........::.,$8.50 à $9.00 
DO TO e n LEN LENS $6.00 à $7,00 
go +". LÉPOERENS UT $4.00 à $5.00 
Laitières et ‘‘Springers”. 

01 EPST ETS LU ---$65,00 à $110.00 

Taures.— ; 


558 100 livres, & sous de plus; ew pouÿre, ‘ 
- |bote de 60 livres, 20 sous de plus: 
u'au baril; en gros paihs, boite de 
“livres, la meme chose qu'au baril. 


"à NOTICE (RAT UeS #24.00 
" No ...... + EUR 
datent POS RIT TT TNT ENT $22.00 
em ve dus #20. 


ee RER Sen RENE SEEN 1 


La ferme est maintenant, dans tous 8cs départements, l'in- 
dustrie la plus payante. Une des meilléures sources de profits | 
et que vous ne pouvez pas négliger, c’est le haut prix qu'obtien. | 
nent aujourd'hui les produits laitiers. Mais pour obtenir tous 
ces rrofits, il vous faut posséder tout ce qui vous est nécéssaire 
pour ce travail de la ferme. Et rien n'est plus important pour : 

le fermier qui s ’oceupe de vendre des produits laitiers que d’ a 
voir une excellente éerémense, : A toùs points de vue, 


L’Ecrémeuse M AGN ET 


est ce qu'il se fabrique de plus parfäit.” Ce qui fait surtout la 
valeur de la ‘'MAGNET'', c'est l’engrenage carré, les, cous- 
sinets de friction ét le double support du bol. 

Ch: aque, once de métül employé dans la ‘‘ ‘MAGNET' a été 
éprouvé sous le double rappert de la solidité et de la durabilité, 
C'est toüjours double de la force rpquise par le travail ordinai- 
re-d’écrémage. A la vérité, cette écrémouse rue à la main est “À 
si fortement construite que. vous pouvez la faire fonctionner 
sans la moindre crajïte- par moteur à gnsoline ou autre force 
motrice: Vous en serez absolument satisfait. -V ous ne pourriez. 
pas obtenir ce résultat de machines à engrenage spiral on 
n'ayant qu'un seul suppori pour le bol, pareg qu'elles ne-sont - 
pas suffisamment fortes pour être mues 
par un pouvoir mécanique. 2 


: GRATUIT: Ecrivez dès maintenant : 
et le retour du courrier vous apporte- 
ra notre catalogue et nos pamphlets 
se rapportant à l'industrie laitière.  Ap- 
prenez par. ces illustrations. à connaf., 
tre, toute la. merveilleuse valeur /de 
l'écrémerise ‘‘'MAGNET'’., Nous nous 
ferons un plaisir de transporter un 
‘’MAGNET'' chez vous et de vous 
démontrer ce qu'elle peut faire, Cela 
ne vous coûtera absolument rien et 
ne“vous engagera À quoi que ce soit. 
Ecrivez dès aujourd'hui à! notre bu- 
“reaù le PAT près. 


THE PETRIE MFG CO Ltd 


- 839. Avenue Heñry Winnipeg Man 


Succursales à : Hamilton, ‘Vinnipeg, Edmonton, Calgary, Re- 
gina, Vancouver, Montréal, St. John “ 


755% FREE ét ner An gite ne #444446+ +++++ 4444844 


Adanac Grain Coy Limitee 


J.-M. BESSETTE, Gérant du Dépärtement français 


COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: 


; Quel est le fermier qui a fait affaire avec nous et n'a pas été 
satisfait? : 


Nous faisons nt aux Canadiens- ts ais, non pas parce que nous 
avons un département français,—<e n'est qu'adcorder leurs droits à 
nos compatriotes de langue française,—mais bien par l'excellent ser- 
vice que nous pouvons leur donner. 

«Nous n’exploiterons jämais la religion et la nationalité au profit 
d'un comimercé; c'est. trop abaisser une religion et une nationalité, 


_ Venez nous voir. - Voyez nos prix. _ Essayez notre servios: 


Adanac Grain Company 


Téléphone Main 3981 ; 
408-418 GRAIN EXCHANGE RUE LOMBARD, WINNIPEG 


LAS Het entente 444444484047 


a 


| COOPERATIVE CAN ADIENNE 


Le Congo Make ‘Limited’ 


COURTIERS EN …. 


“se seule compagnie française ayant un siège Au. 
Winnipeg Grain Exchange °° 
fl FIRE LA ‘ on 
.+ ASSURANCES 


DE TERRES 


< VENTE | 


BUREAUX : 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone Main 3351 © Winnipeg, Manitoba 


* Pour obtenir le” meilleur service, expédiez 
yos grains aux 


Courtiers de confiance dans % grain 


JAMES RICHARDSON 8. SON, Cite 


Etabli en 1857 


2 


Vérification attentive quant à la qualité, 
‘généreuséé avances, rapides règlements 


à BUREAUX DANS L'OUEST : 
Grain Ft bros ue Man. . 


en sac. “Lire, c'ent 96.00 de moins la 4 


lie D to, es: a ns d'été, 


on voit sértir, en masse com: 


ad et inti + troupeau 
En e ve, le pea 
:  LÆTériiler est un grand dia- 


2 ble ichon,. le 

à De ete AT Lipere Mo: 
thieu”, 

Si vous pouviez le voir, ‘au 

inoment de 1 


1 ner sès gros sement 


pe re 


blouse 
bleue  soignéusemen disséé, 
son large feutre gris 
:. es champs. etfsoucillés, vous 
—trouveriez sans doute qu'il 
l'air ‘d'un maitre, ét vous 

. vous tromperiez pas. Ls 
Mathieu sait conenanider.! 

plus, il aime son Berry, 
re, ‘sa fermu, /d' une 

passionnée 

1 y à quelque cidgt ans, cette 
tendresse se partageait entré sa 
femmie et son fils, Désiré, ‘un 
blonñdin vif, inte lige nt gt soli- 


né 
* père 

De. 
sa ter- 
le ndresse 


: de comme son père. Mais, de- 
puis longtemps, li. * ‘Berriaudeé” 
dort au cimetière, ‘el le “gars” 


a quité la fernie, 
la malédiction paternelle. 
C'est une histoire triste que 
‘le père Mathieu ne raconte ja- 
mais. Les paysans des alen- 


tours se souviennent de l'ado-! caserne la nouvelle d'une guer-|sè!.. 


lescent qu'on voyait le diman- 


.che en costume de collégien.. H 
était si cnjoué, si-simple, si tra- 

vailleur, qüue chacun se sentait 
attiré ‘vers lui ‘ 

Afin de. subvenir 

: de gollège, le pere Mathieu se 

saighait, mais Désiré était, sa 
fierté, sa joie, sa seule raison de 
vivre. 5 “4 

Que de rêves caressés en se 
crett. À 

Quand il aurait obtenu son 
breve t d'ingénieur agronome, le : 


la mois, roms = 


FRA È 


HE 


poursuisi par|. 


: pua à-transformier le jeune 
homme et à faire naître en Jui 
l'impérieux désir de se réhabi-| 
liter aux yeux de son pére. 

Au bout d'un an, il était nom- 
mé sergent. avec :les notes les 
plus flatteuses. . RUE ENT À 
Mais le père Mathieu ne sa- 
vajl rien- tout cela et’ n'en 
[vonlait rien savoir. Il s'était je- 
té à corps perdu dans les tra- 
vaux agricoles, trompant sü 
souffrance: par un labeur  au- 
dessus de-ses forces. 


Désiré était . de É classe... 
Dans deux mois à peine il se- 
rait libéré et cherchait sans ces- 
se le moyen de rentrer en grâce 
près de son père. Plus que ja-| 
mais la solitude du vieillard pe: | 
sait sur sa conscience, Il eût! 
voulu lui faire oublier à force | 
de tendresse les années passées 
Mais comment affronter le re- 
gard terrible : du --pére Ma. 
thieu ?. 
tendre à nouveaü : 

Va-'en!.. Va-l'en, te dis-je, 
énfant maudit, ou je te tue!.: 
Désiré attendait quelque cir-, 


& constance providentielle qui fa-| sentiment de 


vorisait ses projets. 
A la fin de juillet, comme un! 
coup de/foudre, parvient à la | 


re imminente, ; 

Deux jours après, Désiré était 
aux -avant-postes,” e 

Il était ivre ‘d'espérance, ie 
coeur légér, sûr maintenant de 


ziux frais racheter le passé et de revenir épaules... 


au pays mort ou vivant. 

« Si souvent il avait entendu 
son-père parler des misères de 
11870! Un'éoeur de soldat bat: 
tait dans la poitrine du paysan. 
| Désiré le savait, c'est pourquoi 
il chantait à gorge pleine. en 
quittant la case rne pour se ren- 


con- 


s.!' hésite à se rendre près de la 


. Comment rsquer.d’ en- | 


boit, 
ce os il ‘est st fête. 1 
sn r ant noujau, 


Au coin de hi, ge 
saile basse aux ves. Eine 
mées, ‘le père Mathieu 
contémplant Pt lé Püche 


de Noël 
Jamais il n’a manqué j 'à 
‘présent d’aller|porter au Me 


nfant ses naifs bomma, 


jil va faire bénir son cierge à la 
Chandeleur et son buis à Pà- 
ques fleuries. 


Il trouve, en se pliant à cette 


tradition ancestrale, uñe joie 


|très douce que même les soucis 
|paternels. n'ont pu effacer. 


D'où vient qu'aujourd'hui il 


| crèche ?.. 11-heures sonnent au 
| coucou de chêne, il est temps 
de se mettre en route.: 


Mais le père Mathieu ne peut 
se décider à partir. Il à À gr es 
flévreusemént la salle, et ses 

| pas lourds ébranlent le sol. Le 
sa solitude l'é- 
|treint et trouble ses yeux. 

Oh! que la plaie de son coeur 
est entpre béante et douloureu- 


Pauvre père Mathieu! 

Îl éprouve un désir ardent de 
révair son Désiré, de l'embras- 
ser, de lui dire que la vig est in- 
tolérable avec cé poids sur les 
Qu'il lui faut revenir 
au moins un jour sous Île toit 
qui Fattend depuis de longues 
années. 

“Où sont-ils les Noëls d’ autre: 
fois ? 

On se réndait en bande à la 
Messe de minuit. Désiré portait 
une torche de résine et faisait 


“gars” reviendrait au pays. On}dre au danger, à la mort peut-|claquer sur le sol durci par la 


ferait-construire une fermg mo- | 
déte où les derniers perfection: | 
seraient 


nements de la science 
* appliqués à augmenter le ren- 
dement des terres... 

S'il voulait fonder un foyer. 
un vrii foyer ca pagnard où 
le bienssé passé de père-en fs, 
on lui cheércheraïit une jolie fil: 
le, de ces paysannes aux yeux 
clairs, aux létres fraîches, à. la 
taie sonpie et” robustes. Ent 
semble,- ils peupleraie ntela 
gratide maison, et le père Mu- 
thieu finirait ses jours entouré 
d'une -jeunesse: bruyante * et 
nombreuse... 

Hélas! Vains espoirs! 

-. Désiré s'en était alé à Paris 
continuer.ses études. C'était 
la première fois qu'il quittail 
sa province... Comment cet en- 
fant simple si lrouva-t-il grisé 
“par l'air de da capitale ? ‘Nul ne 


- le sut jamais, var le père Ma-' 
thieu n'aime pus les confiden-| 
ces. Une fois, deux fois, Dési-! 
ré échoua à ses exhméens. Les! 


frais furent lourds pour le père, 
muis il ne plaignait pas 

Un jour; on le vit s'acht miner 
vers Paris. 


L 1 


Quand il-révint,, vieilli de 
vingt ans,.un cumarade ‘d'en- 
fance hasard ne. question à! 


laquelle A6:pér: Mathie u répon- 
dit durentent: 


Je. n'ai plus de “gars”. I 

ést mort pour moi; je l'ai mau- 
, dit! ! 

«On sut depuis que Désiré s'é- 

tait amouraché . d'uve femmu 

rencoptréé au hasard d'une 
huit de plaisir Pour elle, i 


| avait tout sacrifié, mème _son 
père, dont-les-justes-reproches 
n'avaient fait qu'exaspérer st 


passion. 
‘. Après deux ans de vie coni- 
muneé, ce-fut-Fhistoire-banal 


Ïc 
son 
ces, 
poli- 


et lamentable, là trahison. 
désespoir... la rupture avee 
cortège classique de ment 
de coups, d'intervention 
cière.…. ne 
Désiré-comprit alors l'abime 
qui s'était creusé entre son-pèrc 


“+ et 6. ‘I reprit deux fois. le 
-_ «hein du. pays, espérant flé: 
chir’sa colère, Le père Mathieu 


demeura fermé comme un roc: 
Son vieux coeur s'était ulcért 
dans. l'isolement... XNulle-main 
de fenune- n'avait pansé ses 
blessures et incliné vers :Fin- 
dulgence sa nature droite et en- 
tière. Son fils, avait déçu toutes 
ses espérances, il l'avait bafoné, 
insulté. devant une femrhe indi- 
gne!… Jamais {e père Mathieu 
‘n'oùblierait le calvaire qu il 
avait gravi de longues années” 
Désiré revint donc à Paris, ga- 
gnant médiocrement. sa vie 
dans un bureab quelconque en 
attendant son service militaire 


Il partit pour l'Est-sans avoir | 


revu la ferme/dont:ses rêves 
étaient hantés.. L'image dé'son 
père le pourstivait, le Harce- 
fait, et. lorsqu'il songeait à l'a- 


mère désillusion dont - il était! 


être. 
‘1 --Rédemption 

Le vieux Mathieu devenait de 
plus en plus sombre, 

| égards avait inter- 
rompü la moisson. | a te rre 
souffrait, lui aussi souffrait, 
bien, qu'il refusät dé se l'avouer 
à lui-même... Dire.qu'il avait un 


fs. Un fils qui partait'au feu, 
e{’que lui, son vieux père, ne 
POUVAIT pi is ne Voulait pas 


l'embrasser ! 

I regardait d'un oeil d° envie 
les voisins pré parer. les muset- 
tes des “partants” Lorsqu'il | 
voyait. passer devant là ferme 
un soldat accompagné de sa fa-[S 
mille, il ‘s'enfermait à double 
tour, et, la tête dans ses mains, 
pleurait comme un enfant. 

. L'été, puis l'automne s'étaient 
é ‘nfuis sans apporter. grand 
changement, 

s Les opérations : militaires 
avaient perdu ce caractère fié- 
vreux qui, au début de la guer- 
re, etnpéchait toute autre pré: 
occupation. Les journées d’hi- 
ver, courtes, et tristes, sem- 
blaicri encore trop longües au 

| père Müthieu. Stoïque, enfer- 
mé dans sa dotleur, il ne vou- 
lait aucune consolation. 

Sous les-hois dépouiHés et-dé- 
‘sers, le long des.champs ennei- 
gés, On .voyi ‘ait passer sa haute 
taille voûütée et son front pres- 
que chauve. 


Pendant _ce : temps, Désiré se 
battait en Alsace. 

» Son patriotisme ardént, sa 
volonté de conquérir au prix de 


gelée la semelle de ses galoches 
vernies. La mère préparait 
pour le retour un : savoureux 
‘‘casse-museau”.… une tourte…. 
une galette aux pommes de ter- 
re... une aune de boudin... La 
piquette fraiche et rosée pétil-|,, 
lait dans les bols. 

Oh! les réveillons si simples 
et si gais! Ils ne reviendront 
plus. pour le vieillard solitaire ! 
Tout est fini, pusqu ‘il n’a plus 
de fils! 

Est-ilen pr oie à une halluci- 
nation ?. Il lui semblè entendre 
grincer la barrière de la cour. 

Sans doute, le vent’ secoue les 
planches disjointes. Qui pour- 
raït venir à cette’ heure ? jé 

Décidément, mon bon- 
homme; se dit le père Mathieu, 
le chagrin te monte au cerveau. 
On diraît, ma foi, qu tu as peur. 
Est-ce la pluie fouettant les vi- 
tres qui: 2 fait passer un fris- 
son? 

Ils s'approcl he de la haute che: 
minée où la bûcheé de Noël se 
consumé lentement. qui 

Cette fois, il ne se trompe 
pas, quelqu'un à soulevé le Jo- 
quet de la porte. 

Le père Mathieu prend Ja 
tampe-et, sé servant de sa main 
comme abat-jour, dirige un 

rayon vers la ‘cour. et: regar- 
Fe 
Une ombre se dessine entre 
les deux noyers,, une ombre 
Jeonfuse qui s'est arrètée et pa- 
rait considérer avec inquiétu- 
de la fenêtre lumineuse. 

Le vieillard ne distingue 


le afin . e 
‘faut à tout ne mirent 
La tas Lil 


brisé 


en sañglots 
{C'est une sorte de rite qu'i Le 
‘complit chaque année, comme 


-a donc une âme inférieure à la 
nôtre, limitée én durée à l'exis-|' 


de l'animal fait toujours la mè- 


[ment proprement dit. 


RE RS CRE RARES PRIS AO SE Lao Elles CEE RENE VE ES 


son sang'les baisers paternels, presque rien, . mais une intui- 
son mépris des dangers et des!tion mystérieuse et irraisonnée 
fatigue s,‘ses vieilles croyances lui dit que cette ombre qui at- 
reve llées au bruit du. canôn, tend, qui hésite, c’est celui dont 
tout contribuait-à-faire de luilil rêve, celui que son coeur ap- 
un combattant hors ligne. pelle. son fils. 

PDeux'fois cité. à l'ordre du! Un grand rahianen agite 
jour, proposé pour la médaille! ses membres, il pose sur la ta! 
militaire, il avait dû subir l'am-! blé $a lampe fumeuse et, le 
putation di bras gauche: et|coeur battant, les yeux dilatés. 
achevait sa convalescence. fixe la porte... 
Durant ses longues  insormn- Rien ne bouge. 
nies, Désiré mürissait ‘un plan — Suis-je fou? se dit à la fin 
dont la réalisation l'exaltait,|le pauvre homme. 
lui fgisait hâter.de ses voeux sa il veut savoir à tout pr 
guérison complète. prend de nouveau la lampe et 
- Vers le milieu de decembre, Liane jouie _grande la porte 
il quitta l hôpit al et se rendit à | massive. 

Paris: L'ombre est toujours là, de- 


C'est la nuit de Noël. bout, hésitante sous la pluie qui 
En.longs cortèges, les paysans | tranaperce. 


se rendent 4-ta messe de mi-[ Maintenant 


# 


que la ‘clarté 
bout d’une perche la lanterne 
rustique. Les ‘enfants saütent 
malgré la pluie. maussade qui! 
rend la nuit plus noire encore. 


Les femnies causent entre el- 


|voir un uniforme maculé de 
‘boue, dont une manche‘ flotte 
au gré du vent. une tache bril- 
lante. à la place du coeur. 
visage affreusément pâle où les 
les, gravement, de ceux qui se | veux se détachent avec un ex- 
battent. Les.:vides se font sen- | pression suppliante.. 

tir plus. douloureux, plus ‘pro-tEne-seconde. un “sppel ‘dé: 
fonds en cette nuit de ‘joie et} chirant, et Désiré tombe dans 
d'amour. les bras de son père. 

L église ä beäu étinceler dans | :‘Le.vieux né se demande pas 
les lointains brumeux, les clo- comment il se fait que-sôn fils 
Lches ont beau’ égrener dans | , Jui revienne, ni comment son 
l'air moite leurs plus suaves|cogur, qu'il croyait 
harmonies, le Coeur des mères | fefmé,' n'a plus de forcé pour 


} à +, L j! 


D 
. 


nuit. Les. vieux ont Re hé au | lombe en plein sur elle, on peut. 


un 


à jamais 


ET 

dual 

rénicsrdle 
t ne 


son fils a 
sa ügitive folie. ; 
‘Il comprend tout Ée le = 
Mathieu, tandis 
pe là fitigue 4 _ l'émo- 


tion, laisse tomber tête su 
l'épaule de son pe et éclate 

Dans les ne brumeux, 
les vitraux de l ncel- 
lent, Les cloches 6 entendre 


leurs joyeux carillons, annon-| 
çant à tous la bonne nouvelle 
et chantant: 


“Gloire à Dieu dans le- ciel et 
paix sur la terre aux hommes 
de bonne volonté!” 
m5 Bergerioux. 
A — —— 
. J'AI UNE AME. 
(Sutle de la page 3): 

Mais il est faux que l'animal 
soit- strictement intelligent, 
c'est-à-dire que- l'animal ‘agis- 
se par raisonnement. 

Si on parvenait à le prouver, 
nous conclurions qu'il a ‘une 
âme et voilà tout, parce 
pensée ne peut pas être 
de la matière. 

Sans doute, Pasliel: n'est 
pas une pure machine. Il vit, il 


u’une 
’effet 


tence du corps. C' est admis. 
Mais ce qui est certain, c'est 
uë l'animal ne raisonne as, 
il agit par instinct. Il n’a donc 
2 d'âme spirituelle raisonna- 
e 
Intelligence et instinct. 
Voici la différence: L'instinct 


me chose, sans progrès, sans 
perfectionnement. Pas d'école, 
pas d'apprentissage. L'oiseau, 
si ingénieux à construire $on 
nid, le bâtit comme loiseau de 
mête espèce le-bâtissait il y a 
deux mille ans. Dès le premier 
nid qu'il a fait, il a été aussi 
Re qu'à un âge plus avan- 

: L'abeille n'est passplus in- 
génieuse aujourd’hui qu'il y a 
vingt siècles à bâtir ses rayons 
et à distiller son Aniel. Ce n'est 
pas là jin-être qui raisonne, qui 
crie. se perfectionné, se-rend 

compte. 

Il y aura chez animal des 
choses étonnantes parfois, fidé- 
lité du chièn pour son maître, 
aversion pour qui le: frappe, 
toutes choses qui sont de l'or- 
dre de la mémoire ou de la par- 


{tie sensitive de l'être. -Jamais 


raisonné- 
Voilà 
ourquoi l'animal ne parle pas, 
il n'a que des cris inarticulés, 
parce qu'il n'a que des impres- 
sions mais pas d'idées, pas de 
phrases à communiquer. 

S'il articule quelques mots, 
comme le perroquet, il ne les 
comprend pas et les redit à tort 
et à travers. 

Le.singe et les tisons. 
Le singe est l’animal qui se 


rien qui dénote un 


rapproche le plus. de l'homme. || 


Sensible au froid, il 
se chauffe au foyer comme 
l'homme, mais le feu vient-il à 
s'éteindre, il n’aura jamais li- 
dée de le rallumeér, il ne rap- 
prochera pas même les tisons. 


Il l’imite. 


Pourquoi? Parce qu’il faudrait 


pour cela raisonner, et le singe 
én est incapable. 

Allons, mon Octave, tu pen- 
ses, tu raisonnes; tu- parles, tu 
as donc une âme spirituelle. 

Conclusion. 

‘Ne vois-tu pas que l'âme, 

c'est la dignité et la grandeur 


de ’'homme? Tu as vu dans la| 


grande ville/les chefs-d’oeuvre 
du génie, tu as loué les inven- 
tions modernes. Exalte les no- 
bles esprits qui ont fait "ces 


grandes choses-et ne les ravale|! 


pas ay rang des animaux sans 
raison. 

Non, l'homme qui a le front 
haut, et qui seul se tient droit 
pour regarder le ciel, l'homme 
qui tous les jours étudie, tra- 
vaille et se perfectionne, cet 
homme, ce n’est pas une machi- 
ne, C'est un être intelligent, ca- 
pable de vérité et de vert H a 
une âme, Le . 
| 

Maintenant. On. devrait 
combattre les maladies de l’ap- 
pareil digestif avant que. sur- 
viennent es. complications 
qu'il sera. difficile de suppri- 
mer.. Le plus efficace remède 
pour cela, —- et à la portée de 
tous, — ce sont les Pilules Vé- 
peines de Parmeèlee, le meilleur 
axatif et sédatif sur le marché. 
Ne tardez pas à en faire l'essai. 
Un essai vous‘convaincra que 
c'est le meilleur régulateur: de 


l'estomac qui se puisse trouver. 


UE 


[aucun dangereux, - et. jusqu'à 


Flore de complication. Grâce 
à -saint Roch 


{Mariapolis_ 


 ] 


fait envoyer un homme 


SAN T-ALPHONSE 


a —— 
Le 


phonse, 
quarantaine," 
mercredi le 11 courant. 


| ie ppe est. sen 
nous ‘visite er rer le dernier 
compte-rendu. I y a eu plu- 
sieurs cas dans le village, mais | 


marteau de la: 
‘pancarte, et 


présent noys n'avons pas à dé- 
, que nous invo- 
quons tous les jours epqui aura 
sa statue dans notre -eglise, sa 
protection s’est fait sentir, 


CRC 


Lé R. P; Charles, n tre bon 
curé, après$ s'être dévoué aux 
soins des malades et des mori- | 
bonds de Mariapolis, a été at- 
teint d'une forte bronchite, sa- 
medi le 2 novembre, en .reve- 

nant de visiter des malades à 


 ? 


question. 


, 


Grâce aux “bons soins du mé- 
decin de Mariapolis et au dé- 
vouement des bonnes Soeurs de 


,| Saint-Alphonse,- le-Révérend dde: 
Père est en bonne convalescen- | CHAMBRE 5 
ce, et il pourra bien vite repren- EDIFICE NATIO- 
dre ses occupations. Mais le NAL TRUST | 
croiriez-vous? il ÿ a un gros 325 RUE MAIN. 
personnage à Mariapolis qui WINNIPES 
trouve que notre bon docteur | Fe lo ; 
est trop humain. 11 aurait vou- ss per 9 à 
lu que ce bon docteur, aussitôt He N 
que le Révérend fût rentré dans l D 
son presbytère, le suivit ‘ avec. Tél. Main 7106 


clous et marteau et le condam- 


\ 


Passez le jour de l’an 
… chez vous 


L'Est du Canads 


PAR TITI Limites PAR LE TRANS-CANADA 


A MONTREAL . A TORONTO 
| 559.50 


Toeux TRAINS. 


QUOTIDIENS 


Taux correspondants 


pour Voyaze sûr et confortable 
autres centres de l'Est. , PRE des metlleurs chemins 
+, + er. : 
Les billets vendus en décembre valent sur 60 jours. On obtiendra 
} un prolongement du billet en payant $5.00 pour + du 
À 15 jours suprlémentaires 


OUR PLUS 
J. C. MARCOU 
Rés.: 121 Hitchot. Tét. ) 


MPLES RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER A 
Représentant français, Saint-Boniface, Man. 
Q 


us matator trouvera 
: autre Foch, 


de sont des temps des 


iommeé à: 
rte d uvent: de Saint-Al- 
Fe mnte Une MON 
à 6 heures du soir, 


Cet! remercio 
“homme se -présente, tire son 
poche, clou la 
en s'éloignant, 
“avertit la Supérieure que doré- 
navant personne-ne peut plus! 
entrer ni sortir de la maiso 
ui va chauffer les fournai- 
Et qui va mettre en mar- 
de engins? Il n'én'est pas 
omprenez-vous ces 
actes de pure! Guillau- 


J.0. Brunet 
-Jmportateur : de 
. MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et gra 
l'nit, statues, etc. 


Bureau: 04 Ave Provencher, Tél. M. 4853 


green 


- FOURRURES 


Ne vendez pas chez vous vos peaux où fourrures, giais' 


envoyez-les moi et je vous paierai le plus haut:prix du 
marché. Vous devriez avoir ma liste de prix d'automne. 


Boston New-York Hide & Fur Co 


910 RUE INGERSOLL WINNIPEG. MAN. 


Fourrures et Peaux: 


_Nous payons les prix les plus hauts- pour peaux . 
de tout genre 


PROMPT REMBOURSEMENT DE L'ARGENT 


La Maison Blanche ___ 


St- “Bonifaée. 


Cadeaux que les 
hommes apprécient 


La Maison Birks consacre tout 
uñ rayon à des cädeaux que les ’ 
hommes apprécient. 


.Ces cadeaux ne sont pas nèces- nr us 
sairement dispendieux, mais ils 

sont ceux qui donnent un cachet 

tout particulier à la tenue d'un 

homme" el: le distinguent dé 

ceux qui n'ont aueune préoc- 

cupation: de toilette. 


Bagues, boutons de monthete, 
boutons de chemises, épindles, . 
montres, goussets de montrr Ê $ 
canifs, étuis à cigaretes, pen- 
dules de table: voilà quelques 
suggestions pour vos cadeaux: 


Henry Birks & Co Ltd 


» Bi joutiers” Winnipeg | 


La 


7 


. 


FORTE & MARKLE 


Gérants-directe 


Manitoba | 


, Vous serez comme gr 
de. feront À ' 


I faut espérer es le gs 
n. 


ui saura Foucher 
les excéntricités, qui ne sont 


plus de nos femp, mais qui. 


con 


4, A Ron, NE 


Il nous fait plaisir que : R. 
P. Radaz, cure de Saint-Clau- 
de, soit vend.faire une visite à 
notre dévoué éuré. Nous le 
ns beaucoup. : Il n° à 
pas craint de traverser la tem- 
pérature pros füire un acte de 
charité e on à faire preuve de 
son a fee fraternélle. 

Brise du soir. 


#1 


DOCTEUR F. LACHANCE J 


Des Hopltaux de Paris 
ANCIEN HEF DES INTERNES A 
- L'H L-DIEU, MONTREAL 
- : Chirurgie et Gynécologie 


Dr. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
‘DE SAINT-SONIFACE 


Bureau at Résidence Tel. Main, 1398. 
163 Avenue Provencher,.St.-Bouifaes | 


DR. M. F. BENNETT 
: DENTISTE 
Syndicate Buildiag. 


222 AVENUE PORTAGE, NIPBe@ 
(En face de l'ancien Queens » . 
CR DOCTEUR PARLE FRANCO 


Phone Matin 3588 xs 


DR A-H. RONDEAU 
CHIRURGIE ET MALADIES 
__ DES FEMMES 
Chambre 330, Edifice Somerset 
. Heures de bureau: Sètpm 


Téléphones 
Bureau: Main 135 RSS Garry De 


DR. JONCAS 


DENTISTE 


De l'Université Northwestern de cut 
cago, sollicite la clientèle cana- 
dienhe-françase, 

612 BDIFICK SOMERS , WIN NIPSe 
. TéL Main 188. 


GRR 
Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 


Phone Main 9008, 
204-205 Avenue Block 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


J.-T. BEAUBIEN 


Avocat et Notaire 
808 Edifice McArthur, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 404 


Argent à prêter sur fermes à 
taux réduits 


À 


A. 3. H, DUBUO BosTron Tow 
(Consul Belge) | LOUIS P. nOY 
DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES : 
Tel. M, 623 201-205 Somerset Bloch 


Lu J. Bernier H, PF, Hiack 
Noël Bernier Alex, ge Lo 


| BERNIER, BLACEWOOD 


& BERNIER .… 


“ 


AVOCATS——NOTAIRES Reste 


DT 
LA. Delorme, Avoçat et Notaire 
L.-A. DELORME 

Avocat—Notaire 


233 EDIFICE CURRY 
233 AVENUE FORTAGE 


(En face du Hurenü de Poste 


EE 
ALEXANDRE GELINAS 
ee 4 
‘Avocat — Notaire 
LEPAS, 5. 1 


Pour vos billets de chemin 
de ter et de bateaux pour 


toutes lignes transatlantiques, 


adressez-vous à : 


J.-C. MARCOUX 
AGENT OÙ C, P. RAR, 
Bureau: À > 4 avenue Provencherz 


Rés. 121 rue Hitehot, Tél, ML 179 
; ser | 


CROIX TOMBALES 
CI EN FONTE 


Ecrivez-nous pour notre liste de prix 
per Nos Labs sont très raison- 
nables. 


WINNIPEG CHURCH 50008 GE LEE 


MANITOBA-" 


226 ” 
1 Are rare See 


Mile ANNETTE DOSTERT 


Ka Profeéseur de piano e 


Téléphone Sherbrooke 4606 
283 RUE SPENCE, WINNIPEG, MAN: 


tes  La-jours 


cm pr of 

va, en plus, attirer force 

ce de leu sur le retranche- 
ment. Ah! la triple brute! 

… Mais, arriv 


“1 [ 


e. peer nctqpd sin un spec: 


ttendu. 


| int su La 
bo 


d'étoiles annonce -que 
thermomètre va descendre plus 
Pourtant, malgré la guerre el 


malgré le froid, on réveillonne | tertitude que chacune- de 


les mobiles, dans ta demi- 
Casemale où ils sont blottis. Un 


soldat débrouilard a, paraît-il, |: 


convainetr 


un paysan de ui 
prêter” un sac de pommes de 
re. : 
D'autre part, un petit sergent 


purnéé a été une des:plus 
— froides du siège. Tout est durs 
sur lé sol, et là-haut, dans lé 
noir, une brillante ras 4 

LD 


tte 
se: découpe en v 
sur la terre louté:blanche 


-|fait. face au: rétranchement 


prussien.… àla merci de la:prê! 


mière balle venue.  . 
Mais aucune balle ne fait 
rentrer le cantique dans la gor- 
ge du chanteur. Il commencé 
maintenant le second couplet 
avec une érhotion grandissante, 
empoigné évidemment par 
l'immensité de l'église, et la 
ses 
paroles porte loin dans les 
coeurs. _ | 6 


Quand il eut fini, avec un ac- 


cént de triomphale allégresse :, 


Peuple. debout! Chante ta dé- | 


Jivrance!.… 


vient de découvrir un quartier! Noël! Noël! voici le Ré: 
de .cheval abandonné dans un emipienn 
. éampement où un obus à tué! 2 


‘aussi. redevenu-très calme. Et | : 


tous les hommes; on a, en plus. 
deux boules de son, un peu de 
labac ét du café! . 


Avec cela on peut fêter Noël:+ 


et fraidondaine!.… 
.… Et faire uñ-brin-de réveil- 
lon; et faridondon !... 
is * 

Mais on le fait à’ voix basse. 
én masquant les feux. on en- 


sapuchorïne les deux lanternes, {ombre 


car il suffirait d'un artilleur aux 
‘aguets, là-bas, pour envoyer un 
schrapnel au bon endroit: ct 
compromettre la marmite, /où 
le chèval-mode ronronne dou- 
cement sur, deux pavés, lais- 
sant, à intervalles presque ré- 
guliers, échapper une buée par- 


fumée qui passe sur les visages | 


blèmes, comme une bonne ca- 
résse chaude, pleine de promes- 
ses, de félicité! 

* , 


Du éôté allemand, tout 


L 1 + 


est 


dans la nuit tranquille, person 


ne ne se douterail qu'il NEED ATETT 


1777 face à face, séparés par quel- 


+ 


ques : mètres, des milliers 
d'hommes dont les heures sont 
vomplées, et qui. demain, s'é- 
gorgeront farouchement au pe- 
tit jour. 
‘— Est-ce que les ühlans soul 
cätholiques..? demande tout, à 
coup le petit sergent Tricot, du 
théâtre des ‘Bouffes-du-Nord, 
précisément celui qui a décou- 
vert le quartier dé cheval. 

- Pourquoi cela..? Er voilà 


. une question! 


4:° . 
’arce qu'alors on: aurait 


des chances de manger  tran- 
quilles on pourrait espérer 
qu'ils feraient eémme nous. 


Moi, ça me répugnerait.de tirer 

un coup de fusil cette muit….. 
Je ne Sais pas. répond 

dune -voix rauque un mobile 


pi torse ment b tement 


, 


Cinq minutes s'écoulèérent. 


.: poumons, la voix ‘se/ met à! 
chanter : QU ei 


Ca n'est pas un vrai réveil 
lon, si on est-toujours sur le 
qui-vive!. toujours le doigt 
à la gàächette!.. toujours mena- 
ces dé récevoir des pruneaux! 
Pour-une fois, je réverais de sa- 
vourer mon morcéau de cheval 
en paix !... Que les PruSsiëns me 
laissent deux’ heures... mais 
qu'ils ne les laissent! 

“ Alors,‘ va leur dema 
dit-le‘eaporal. ext 

Ehrmais.. précisément! 
J'en ai envie: Nue 

Tu n'es pas fou? = 

Non... pas du tout... 

Le sergent déboucle son cein- 
{uron, acéroche son sabre à un 
clou de la casemate, et sort vers 
le retranchement. « 

Qu'est-ce que tu fais. ? 

Tu vas veir!, 

‘Encoré ün qui va se faire 
casser lag, dit un ‘mobile, 
avec le flegme de ceux qui vi- 
vent aù nulieu de Ft mort. 


PS 


LS 


_ ’ l 


puis dix, 

Les pommes de 1erre sd'do- 
raient sous la cendre mauve, le 
cheval-mode parfumait de plus 
eñ plus le pauvre réduit tout 
ouaté de neige. : 

— Jé crois bieu qu'on. peut 
manger sa’part, dit le caporal, 
_ Tout d'un coup, dans la nuit: 
pue une, voix, une super- 

voix de ténor, celle de Tri- 
cot, s'élève. puissante, vibrante, 
au milieu du ‘silence solennel 
de toutes choses. Et à pleins 


" 


nder+.|Peut-être de cet ennemi d'hier. 
…etde-demain-- PRE émet 


… Quand la dernière note :se 
fut éteinte, ‘lentement, comme 
|à regret, dans .les échos. des 
bois, alors" -toujours debout, 
foujours faisant face au camp 
prussien, le sergent attendit.… 
* # % 
L'attente ne fut pas'longue.. 
une minute à peine! 
On vit, là-bas, une ande 
se dresser sur lépaulc- 
ment d'un talus, Sans armes lui 
aussi, un, uhlan apparut, fit gra- 
|vement, présque. religieusc- 
{ment, le salut militaire, et d'u: 
ne voix profonde, émue, il en- 
{tonna à son tour le Noël alle- 
|mand. P : 
| 
O du frohdiche!.… O du $elige 
|. Gnadenbringende Weihnach- 
| tszeil!.. nb 
| Welt ging vertoren: Christ ist 
| geboren. Lier 
\Freue dich!. Freue dich!.. du 
Christenheit. de 
O joyeux! à radieux! 
-Q) salutaire Noël. 
re était perdue; le Chris 
Le Testinés, et ds 
| Réjouis-toi, réjouis-toi, Ô' chré- 
| tienté !.…. 


| Peu à peu sà voix prend pos- 
session de l'auditoire encore in- 


| visible... On fredonne.…. On 


| Chante maiñtenant dans les li- 


gnes.. Des têtes... des corps dé 
soldals émergent -des  tran- 
‘chées.… On se regarde de loin. 
avec des visages: pacifiques... 
Quelques Prussiens , allument 
même Jeur pipe se désignant 
ainsi comme point de mire, si 
un Français voulait tirer, 
= Maïs thacun sait, d’une, Foi 
cértaine, qu'il n'a rién à crain- 
dre, car l'Enfant Jésus, passant 
entre les armées ennemiés, sa 
petite robe pleine de joujoux 
Noëk-a-hrissé—tomber ici 
{quelques heures de paix... pres- 
[que d'amout'.. Il a désarmé, 
de ses frêles mains,.tous les fu- 
sils prêts à partir. et päs un 
‘soldat, en cette muit sainte, ne 
voudrait-aitrister-un-foyer, et 
éclabousser de sang les souliers 
déposés dans la cheminée fami- 
liale par-les petits frères, les 
petites soeurs ou les enfants 


4° * 
Ceci se-passait en-1870. 
Mais aujourd'hui, comme ja- 
dis,.6n entend encore des “Gar- 
de à. vous” et des--die-Wach! 
am Rhein!« ù 
Chaçun à l'impression: que 
pas une nation ne peut être si- 
re de-sontlendemain.… que cer. 
taiñs sabres s'énervent dans Îles 
fourreaux.. que la. gueule des 
canons s'Ællornige, menaçante, 
dans l'ombre. que les maga- 
|sins des fusils s'alourdissent de 
cartouches: que Jles effectifs 


CR 


| 
| 


.l'des armées et des flottes s'aug' eût dans la crèche je ne sais 


mentent tous les jours jusqu’à 
«tr faire craquér les budgets/les 
plus effarants. que les gowvei- 
nemeñits se regardent dans les 
yeux, avec la crainte 
être, ils ne pourront’pas tou- 
jours empêcher “l’{névitable”. 
que les chefs supréhes, arderu- 
mént penchés 
repèrent d'avance la plage des 
géantes tueries... 
Nous’aurons”"la guerre au 
printemps! disent Îles un: 
avèc L#signation. : 

Nous aurons laguerre … 


Tri-| jan 


dehors, les mo:|, 


. Noërhi. 


e, peul-| 


r leurs cartes, | 


(reufède affreux. mais peut-[ser les pieds de l'Enfant, mais 


E ve 


Er 
s resfent aux fo Fe PS 


Faites ee 
rs pes la chair à ps. 2g 
De tri en deuil. 
maudite des. 


pas l’année des 
s l'année 
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!.« Une lois encore, redites la 
… la paix extérieure. !ÿ 

‘intérieure... ‘la pai 

cles foyers! 
… Aibello; libera:nos Domine! 
"Du fléau de la guerre, Sri. 
qneur;“préservez-nous!.… " 

s" em 
LES BERGERS AU SOIR DE 
| NORL: 


à 


N : 


! {Suite de la pagr 1) 


partimes, ct la joié nous por- 
tail sur ses ailes, car en moins 
d'une heure nous ” tournâèmes 
les collines qui rious séparent 
de la cité, ,. Venere] 
: Addi. -- Comment trouvätes- 
vous le lieu ‘où reposait l'en- 
fant, car vous l'ignoriez? fi 

Eliacim. Noëémi nous con- 
duisait, Elle volait plutôt qu'el: 
i° ne marchait devant nous, et 
affirmait que son-coeur lui di-. 
sait le-chemin: et de fait, Noé- 
mi ne s'est point trompée; car. 
dès que nous fûnies en vue de: 
maisons de Bethléem, elle 
détournu, et,.indiquant-du doigt 
une pauvre élable éloignée sur 
la roùte et des habitations, el 
Jourit comme un angè et nous 
lait. .“C'est là”. Un rayon 
de lumière, de çette lumière vi- 


È 


vante et blanche qui avait ac- 
compagné là gloire du  Sei- 
néur, ét qui ressernble plus à 
a lümière des étoiles qu'à cel- 
les des ‘torchès, un rayon de 
cette lumière passait par l'ou- 
verture de la porte, Nous arri- 
vâmes tous, mais Ja crainte 
nous, saisit, et nous n'osions 
ouvrir. Nogmi seule osa, et d’un 
bond rapide comme celui d’u- 
ne gazelle, ‘elle : tomba - aux 
picds de l'Enfant. O0: Noémi 
"Enfant à paru lous-nous ai- 
ur, mais il] me semble qu'i 
l'aiinait ét. te carcssait plus que 
nous. Par'e, donc à ton tour, ce! 
racoule à potre frère Addi k: 
suite des misé"i:ordes du Sci 
Hélas! Eliäcinr, si 
ie Jaissais parler mon coeur, je 
répélerais cent fois de suite que 
j'aime.de divin Enfant, et je ne 
dirais rien autre chose; car, de- 
puis l'instant où je l'ai vu, je ne 
vis él ne respire que pour l'ai- 
met, Cepeñduat puisqu'il faut 
fe consoler, Pauvre Addi, qui 
'étois point cotie ‘nuit avec 
moUSs j'essaiérai de te dire com- 
bien belles et douces furent les: 
choses que nous vimes'à Beth 
léem. Tu connais cette pauvre 
étable où lés malheureux dela 
cité obtiennent de mettre leu 
animaux? -- Je H’connais, re-- 
prit Addi. Imagine-toi donc 
qu'au fond de l'étable, sur unc 
crèche couverte d'un peu di 
paille, reposait un pauvre pe- 
til, enveloppé de lañges. mist- 
ables-Appuyé-contre la ‘crè- 
che, et'dans l'attitude de l’ex- 
tase, se- tenait une jeune fem- 
me un peu plus âgée que moi: 
sés yeux étaient fixés avec tant 
de force sur l'Enfani, que no- 
tre- arrivée meéme,çne—lestdé- 
tourna pas. Seulement, ‘de 
temps en temps, uñe larme sil- 
lonnait ses joues et tombaït-sur 
la paille de la crèche. Un hom- 
mé plus âgé que toi, Addi, sem- 
blait- les-garder: car dès que 
nous enträmes, il vint vivement 
à nous et sembla s'inquiétér de 
la venue des. hommes. Pour 
moi, j'avais. échappé à ses re- 
gards, et il parlait encore à la 
porte avec mon père et les pas- 
teurs que j'étais depuis long- 
teinps au pied de la. crèche. 
L'Enfant ne pleurait pas. Mon 
Dieu! qu'il. était beau à voir! 
Quand on l'avait pu une ‘fois 
regarder, it était impossible 
détourner les veux. Le croirais- 
tu, cher Addi? on ne pouvait 
mêine s'éloigner dé son pauvre: 
berceau, et il semblait qu'il 


quoi d'irrésistible, qui attirait 
toujours et forçait à demeurer 
auprès gels: 

Eliézer. Quañd cet Enfant 
aura été élevé-de terre, il atti- 
rera tout à lui. Continue, Noé- 
mi; tà piété est l'honneur de ma 
vieillesse, el tu voix rajeurit 
mon coeur. ; " 

Noémi.,-- En ce moment la 
belle dame qui veillait auprès 
‘de l'Enfant sembla sortir : de 
son rêve. Elle leva les veux et 
me vit agenouillée -contre ‘la 
©rèche, avant bien envie dé-bai- 


“ 


cine 


duel al € 


eins 


mé-|. 


lé bénie: Par hominibus!..|f 


se, pére! dépuis-que cette main 
a re .Sur ma tête, je sens 
sd e voudrais mourir . pour 
l'Enfant, et que je n'aurais pas 
de pluagränd bonhéur-au mon- 
de que de répandre tout mon 
sang pour lui, tant je l'aime! 
— Pauvre Noémi, fit: Eliézer 


en passant sa main sur les che. 


veux de la jeune fille, oui, 


[l'heure viendra d'aimer ainsi. 


: — Jehé sais, poursuivit Noë- 
ti, ce qui arriva derrière ni à 
côté de moi, car je ne pouvais 
regarder que l'Enfant. Eliteim. 
l'ast:il regardé l'as-tu -touché? 
 Éliacim. Après loi: Noëé- 
ini, Chacuñ dé nous posa son 
-roñt contre la crèche et fut 
touché par l'Enfant Dieu. La 
pieuse inère nous disait ‘avec 
une mervellleuse- douceur : 
“Pauvres gens qui êles : Vénu: 
de loin, lu nuit, par le froid 
pourquoi suis-je trop «pauvre 
pour vous offrir un peu de 
nourriture et des 1ogemenits ?"” 
= Et nous”: tüi. répondions: 
‘Belle et pieuse ‘dame, c'est à 
vous qu'il faudrait des secours, 
Hélas! us ri 
ches comme tel et tel! Vous ne 
serieZ point ici au froid.et à la 
dure.” — Mais clle répondait: 
“Mon Fils sera l'ami des pau- 
vres et des pelits. Les riches 
m'ont refusé cette nuit un asile, 
parcé que’ -j'étais trop pauvre 
pour habiter däns leurs  de- 
meures; mais vous, pauvres 
comme moi, vous êtes nos amis 
et nos frères, Bienheureux les 
pauvres: de coeur, le royaume 
de mon Fils est à eux”! 
Noéimi. ——- Tu oublies, Elia- 
cim,.que les pasteurs avaient 
apporté, des agneaux et des 
chevreaux. Ces pauvres petits 
agneaux ressentaient comme 
nous l’attrait de la crèche, car 
tous s'étaient blottis à l’entour 
et semblaient se serrer contre 
elle. N'as-tu pas observé aussi 
re—-persomne-de Tous T'AvVa 
ni torches ni lampes; et que la 
douce lumière qui éclairait nos 
visages parlait de l'Enfant? 
— O Orient, s'écria Eliézer. 
à Soleil de justice el Splendeur 
de la lumiere éternelle, tu ‘de- 
vais. venir ainsi iuminer., les 
hommes couchés dans les ténè- 
bres et dans, l'ombre de ia 
mort! | se 
Noémi reprit: Cependant 
’aurore approchait, et de peut 
qu'une réunion r'atlirât tes re- 
gards des habitants de Beth- 
Méem, ce que ‘crat& uit Joseph. 


s| l'époux de la jeune inère, nous 


dümes nous retirer : Avant de 
quitter l'Enfant, les pasteurs 
dirent à Eliézer: -- “Pére, l'E- 
ternel lui-même nous : a  ins- 
uits sur: les destinées de ce 
divin Enfant. Nous’ sommrs 
done venus pour ladorer. Mais 
comime chacun de nous né peut 
dire ce‘que ressent sûii coeur, 
‘au riom de tous! parlez.” 
Alors mon Père se leva, 
d'un voix forte et 


ef 
‘vibranie, 


de Dieu est sur lui,.il dit: “O 
Enfant, grâces vous soient ren- 


tère de votre amour aux grands 


votre enfance, ni votre pauvre- 
té, ni les larmes de votre mère, 


dela crèche ne nous : trompe- 
ront: Vous êtes le Christ, Fils 


our sauver le monde! O Eñ: 
ant, malgré tout l'appareil de 
vos | abaissements et de  votr: 
petitesse, éclairé par les lié, 
res Mèimes gloire de Dieu; 
je reconnais en vous lé Fils du 
Très-Haut, le véritable Adonaï, 
fe chef de la maison d'Israël, 
la tige de Jessé de qui germerx 
le salut des hommes, la .clef 
de David, le Désiré des Nations, 


l'Emmanuel, le Roi de la terre, 
le Prince du sièclé futur! ‘O 
Christ du Seigneur, vous avez 
regardé le monde, et le monde 
vous à fait pitié. .Tout souf- 
frant, tout égaré tout mauvais, 
tout menaçant ruine, tout à ju- 
mais perdu! voilà ce que le re- 
gard de votre amour n'a pu 
soutenir. Vienne maintenant 
votre règne”? Changéz ce vieu 


ne: Meltez-y le règne de l'à- 
anour, Entrez dans vos domai- 
nes ARE 7 


que-ne #0MMmesS-HBOoUSs r1- 


| vantage. 


comme-it-parke-quand-FEsprit 
dues de ce que, cachant le mys- 
et aux sages, vous avez d’aboxl. 


voubr-te-révéler-aux-petits NT 


ni lhumilité de Joseph, ni x 
misère, de l'étable, ni la paille. 


du Dieu vivant, qui êtes venu 


le Prince, le Conseiller, le Fort,. 


monde, vrai, royaume de -hail 


ii 
EE 


ji 


gue méditation silencieuse les 
suivit. Lé vieil .Eliézer priait. 
Addi, ne pleurait plus, mais 
semblait rêver. Eliacim tendit 
la main à Noémi, qui y plaça 
la sienne et sembla faire un si- 


|gne d'intelligence au jeune pâ- 
ÿ n ” 


tre. DEC TEEES rer PAC 
‘Cependant la nuit était ve- 
nue; Ja flamme ne brilla plus 
au foyer, La-blanche clarté de 
là lune jus seule sur les 
‘oliviers, des collines, et une li- 
gne ee ant PCA 67 des der- 
niers sillons du soleil semblait 
s'éteindre à travers les longs 
|balancements des palmiers, 
Les bergers de Bethlégm ren- 
trérent sous leurs pauvres toits. 
Noémi avec le vieillard, les 
deux jéunes hommés plus loin 
dans la montagne, et Noël ne 
fugplus que dans leurs rêves. 
 soir-là: toute la tetre s’en- 
dormit comme les xutres soirs: 
les esclaves dans leurs-fers; tes 
impies dans leurs blasphèmes, 
Auguste; maitre du monde, 
dans ses plaisirs; . cependant 
depuis près. de vingt-quatre 
heures le monde était sauvé. 
Le vieil Eliézer mourut peu 
de jours après la naissance du 
Christ, bénissant Dieu de lui 
avoir donné la vue du-Messie. 
Addi fut baptisé avant de mou- 
rir, aprés une vie pleine de foi. 
Pour Eliacim et Noëémi, tous 
deux moururent martyrs dans 
leurs vieux jours: Eliacim, 
après avoir suivi Marie jus- 
qu’au Calvaire, ét en répétant 
ce qu'elle avait dit aü soir de 


Noël: “Vivré ou-mourir, c'est | 


aimer le, Christ.” 
L'abbé Perreyve. 


BAOU-BAOU 
EP Ji po = ne 

Je vous présente Jeun-Pierre, 
un petit gas héroïque! ; 

Ca vous a huit ans. et pas 
loutes ses gents. - 

Il vient de mettre dans les sa- 
bots du petit Noël. un cha: 
meau !.. 

Et quel chameau !.. 

Parmi vous.qui lisez ces li- 
gnes, pas beaucoûp peut-être 
seraient capables d'en faire da- 


- Vous allez en juger. 
À SRE 
“D'abord un brin de descrip- 

tion: 5 

” Taille moyenne, blond. bébé, 

les mollets au vent. un tanti- 

net gourmand... deux tantinets 
paresseux... tire la natte à sa 

soeur, s'iritéresse vivement à 

Gugusse et Chocolat,:et fait des 

fautes d'orthographe. 
Apart cela, un'coeur d'or! 
Quand il vint au monde, son 

père, l'éleva dans ses bras en 
s’écriant: “Tu seras un social!” 
D'abord, Jean-Pierre ne com- 

PRE pas _— 

Mais aujourd’hui, il a, pres- 

que saisi, Z k A 
A l’âge où de rouges petits 
sses se cramponnent furieux, 


Congestions parce qu'Agor ou 
le petit frère menace leur bouil- 
lie, Jean-Pierre tendait sa tasse 
èt disait: “Combien que-tu en 
veux. ?” fee Cao 
. Question de tempérament!.. 
me répondrez-vous, 
Le du tout! 

. Et c'est ce qui m'amène 
chameau. 


au 


è # 

LL 
:Jean-Pierre.a, depuis Pâques 
dernier, un chameau. un 
amour de chameau! : 
Un mètre, de hauteur, Fair 
bonasse avec ses grosses touffes 
de poils de mouton, ses perles 
jaunes dans les yeux, ses pattes 
caleuses et ployantes, ses qua- 


Les Poudres de Miller contre 
les Vers nettoieront . l'estomac 
et les intestins de telle, façon, 
avec uhe telle aisance et si peu 
de douleurs que wiêine les esto- 
macs les plus délic 
séntiront absolumerit rien. Au: 
près des mères elle se, recom- 
mandent comme ‘une prépara- 
tiop qui redonnera aux en- 
fants la. santé et la vigueur et 
les protègera trontre les débili- 
täntes attaques des vers. . : 


AT mb 
isage 


leur assiette, et risquent des 


; D'EN. FES. 


niches, qui 


[toussent, qui lé regardent ave: 
nd}des grandg-ÿeux d'envie quand 


on lui apporte son goûter. 
Hu i apporte son goûter 


ces affections Qui eurvi 


vent à tout 


ne, le 


Jlade,1 


bien 


— Jean-Pierre... tu ne devrais 
pas coucher avec Baou-Bmu!. 
:— Oh! maman... c'est des bè- 
tes qui sont pas Loir l'hiver !.. 
te ’ N 9 %a« RES 
Or, la semaine dernière, rga- 
man a tenu à Jean-Pierre le lan- 


‘gage suivanL: 


— Mon petit Jean. voici Noël 
qui approche. Tu sais en quoi 
consiste. Noël..? SH 
, — Oui. Le petit Jésus il'a 
que le paradis pour .desten- 
Am qui était froi- 

(-20A \ ë 

— C'est cela! Il a laissé le 
grand ciel bleu, les anges, les 
saints, les étoiles, les  clartés, 
l'immense paix de là-bas, pour 
venir dans la neige, dans le 


noir, grelotter sur de la paille... 
‘Et pour quoi.? — 

— Pouf Jean-Pierre !.. 

— Et alors..? 

— Et alors.? répète Jean- 
Pierre, qu’une, vague inquiétu- 
de commence à envahir. 

Et alors; si le petit Jésus 
a fait-tant de-sacrifices pour: 
Jean-Pierre, il est bien naturel 
que Jean-Pierre en fasse un’ 
pour Jésus! Est-ce vrai? 

FR Pour ça... il n'y a pas à di- 


"as 
re!.. Se 
— Aussi je vais te laisser à 
toi-même; tu vas réfléchir, et 
tu me diras, ce soir, quel sucri- 
fice tu cÔmptes’faire pour le pe- 
tit Jésus. : 
Et, avec une intonation plus 
grave, elle ajouta: 
— J'espère ‘que cel ‘sera 
quelque chose de très bien! 
BA 


Resté seul dans sa chambre, 
Jéan-Pierre est anxieux... 

La dernière parole dé sa ma- 
man trotte aû galop accéléré 
dans sa petite tête. , 

-— Quelque chose : de! très 
bien !.. Il n°y a que son chameau! 
qui soit trés bien! et même 

aucoup. très-bient...Fout-te 
reste c'est comme: .qui dirait 


après une bataille! 


--Il ouvre une armoire où 16s 
livres et jouets s'empilent sur 
des tablettes. REA 
Les livres.” Non, ça; vrai- 
lueht, ça ne serait-pas un sucri- 
FO RSS 
Les jouets..? mais quels jou- 
ets! Ils ont tous recu :les plus 
sérieux horions. L'aéroplane à 
les déux ailes cassées.: Le che- 
val, lg ventre ouvert. Le pas- 
se-boule se trouve fendu en 
uatre endroits. Le grand jeu 
depatience à servi de projecti- 
les dans plusieurs discussions 
orageuses..- Le: clown, ayant 
perdu son son, est plat comme 


la. bourse d’un curé sous la 
troisième République, 
Hélas! hélas! il ne “reste 


plus que le chameau! È 
Non...G6a,,, n'est pas’ possib'e, 

. Ca, c'est de. l'exagération!.… 

du fanatisme! 


meaux !.. : 
. — Baou-Baou de mon coeur!, 
mon gros Baou-Baou!. on vou- 
drait que nous nous séparions! 
Non! tu ne ‘veux pas..? Je-sa- 
ge . N'y pensons plus! 
 Jean-Pi£rre sort pour son 
‘piano, et travaille avec ardeur 
pour penser à autre chose... Wi- 
do ré mi, — mi-sol fa mi, —- [a- 
ic 92115 7 PROMO _ 

Mais le ‘chameau 
quand même. 

— Non. inutile! 
te garde !.. fe 
. I s'énerve même, Jean-Pier- 
Péss-— Pas 

Tous les sacrifices qu'il a dé- 
jà faits ce mois-cj!.  . °. 

Il a laissé, d’abord, un bout. 
puis les deux: bouts grillés ‘de 
son croissant. 

Sa soeur lui a cassé son cray- 
on:..ét elle n'a rien reçu! 

.H n’a mis qu'uh seul morceau 
de sucre dans son catao. | 

Avant-hier,encore, il a donné 
le sou de sa tablette à un pau- 
ve: : + 

Sans doute !.. mais ça, ce n'est 
pas quelque chose de très bien. 
quelque chose comme -de-qui 
ter le’ paradis. et les anges, et 
les étoiles, et le bleu... et les 
clartés!.. Ah! Baou-Baou!. 

à Ê 


_À mesure que la journée s'a- 
vance, Jean-Piérre est de plus 
en plus perpleke, ! 


revient 


puisque je 


# = 


[doive 


li. 
vre comme eux. cop 
2 Jet CP en den. 


me il in 
ïe.des j 
tour 


ça doit les em 


Et Jean-Pierre se représente 


rès: bien Baou-Babu entrant 


ns une mansarde où il ÿ:au- 


fait des tus de petits enfants. 
Baou-Baou «a 
beau poil. son grand harna- 
chement, sés qualre caisses 
pleines de bonbons. Da joie 
qu'il apporterait! les cris. les 


{petites.mains battant d'enthou- 


siasme !.. Nashafias 
” Evidemment. c'est le . cha- 
meau.qui est le grand sacrifite. 
lons!.… fuit Jean-Pierre 
avec un. gros soupir ! 
dde M 2 Ge 

Rentré dans sa chambre, : i 

rend le chameau à part, et; 


—— 


ien gentiment : 
—- Furvois, man pauvre Baou- 
Baou.….. il le faut!... il le faut ab. 
solument!! J'ai bien lutté, va! 
bien cherché! parce que tu 
sasi si je l'aime! Je sais que 
tu m'aimes bien aussi. Voyons. 
trouves-tu autre chose, t0:..7 
Le-chameau ne bougé pas. 
— Tu vois! tu es bien le gros 
sacrifice... oui, le tout grost 


en avoir le os Decie s SELON ne 


prete 
rm manger. 


de penser-trop — 


“avec sa bosse: son. 


Le 


+ 


sf 
ET 


* 


rappelles-tu tés bons jours que +4* 


nous avons passés ensemble. ? 
Comme tu me consolais quand 
J'avais été grondé!. Tout ce 


pes je t'ai confié! Ah! c'est . 


ur! mais, vois-tu, ça c'est la : 
vie!... a 

Et il se met à le caresser, à 
l'embrasser.. une fois. puis” 
une fois éncore.… et puis encore 
une autre fois! Baou-Baou!.… 
mon pauvre gros Baou-Baou!. 


“, # * 


Et, le soir,‘la maman vit en- 
trer dans sa chambre, d’un püs 
résolu, saccadé, son Jean-Pier- 
re, tout défait, tout pâle, les lè- 
vres serrées… un Jean-Pierre 
qui lui mit, avec un geste pres: 
QU ts le grand chanmieau 
€ 


ans les bras, et se sauva ensui- 


te sans rien dire... 

Et comme elle désirait pour:- 
tant avoir quelquès  éxplica- 
tions, elle vint à la chambre du 
pauvre petit; .qu'elle ne fut.pas 


sa surprise en distinguant, au - 


travers de:° la porte, quelque 
hose-eonmre-on enfant 
sanglotait tout bas... 


SAINT-MALO - 


Le terribie féau qui à fait 
des innombrables Victimes 
dans le monde nlier a aussi 
passé parminous, creusänt des 


vides immenses: Foint dla diph:..… 


térie, la grippe espagaole a fait 
dix victimes, du 6 
au 8 décembre, dans notie pai- 


1sible paroisse. Aussi peut-on di- 


re que Le mois de - novembre 
fut, pour nous, cette année, vé- 
ritablement le mois des morts. 

Une des : familles les plus 
éprouvées fut'celle de M. Ernest 
Bourgeois, frappé en pleine 
jeunesse et mort à âge de 26 
ans. Marié depuis à peine qua- 
tre us, il Juisséune épouse ‘in; 
consolable el.un petit garçon 
de trois ans. Outre son épouse 
et son enfant, il laisse encore 
son. pére,.sa-mére, trois. Soeurs 
‘et quatre frères, 


enfants: Médéric, âgé de ‘14 


ans, Adéline, âgée de 11 ans, et © 


Hermine, âgée de 10 ans-1Hs 
ont droit à notre-sympathie, et - 
nous da leur-offrons de tout 
coeur. ; (l 

À toutes es familles que la 


mort x frappées pendant cette : 


offrons 
nos sincères. 


triste épidémie, nous 
l'ekpression de 
condoléances, 
s Rue * # # 

Mardi dernier, le 10 décem- 
bre, Mlle ‘Alexina Poirier, de, 
cette paroisse unissait sa :desti- 


née à celle de:M, Herménégile 


Carrière, Les nouveaux époux 
Fri le repas de midi chez 
M. 0 


. Poirier, puis dans l'après- 


midi se rendirent à Saint-Pier- 

re, où ils fixeront teur demeure. 
Nos meilleurs souhaits de 

bonheur les accompagnent. 
re “ _ #: 

M. L.-M. Tétrault a: fait ins-. 
taller l'électricité dans son ma- 
gasin et ses dépendances. C'est 
du progrès. Lé soir, on s'y croi- 
rail én ville; et 
en-sommes loin, F 

ET Malouine. 


Il peut y avoir d'aütres re- 


médes contre les cors, mais le .: 


Holloway's Corn Cure est au 
tout premier rang en tant qu'il 
s'agit. de résultats, : 


novembre 


pourtant nous" 


. 
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: qu'e lé ypportait à bout de bras !nentillés,. poulet, vin rouge de | êta at. Pour cela rien ne vaut! | Rég. #30, Vente de Noël 519.00 Vente de Noël z * $39.00 
était énorme! | Ribe auvillé,-un one de bouteil- mieux que ‘FElixir Américain EN OPOSSUM AUSTRALIEN—Rpnd zu: pass 

Une dinde ?. répète Gui-}le du vieux kirsch ‘authenti-| de Vin Amer.de Triner, re es de lier $#35.00, . ! L \ SE RE - 
: à À à : + pa » [a . 11 . 4 .rÊ . À ] 

hard comme un lamentable | que... à d aire pleurer Guichard, de toute: première valeyr. Fait Vents .dà Noël: 51: sl $21 00 Li Magasin où .achetait:Grand-pêre. en 187 : 

che. .. qhe le festin du colonel semble! d'herbes médecinales amè res et EN ALASKA SABLE-—Rond cu 2 
Oui etYarant éfour-! une pitié à côté de ce réicillon |de vin rouge, il nettoie les in. plat, Rég: $40--Venté’de Noël æ 4.00 LE 
dissanti ur inde. : domi: là dans la chaude almosphère tte stins, mäis n'affaiblit pas: Ft or EN 'VISON—Plat. Doublure PR RES âbie 50 4 

deu: natbrée de. iruies' de cette cabane de forestier, |ganisse, Au contraire, il. “don: Rég. #40, Vente de Noël È 627. e x + 

C'est l'ordonnance d'Ulrieh, un avec le bon sourire de la petite [ne« see forces. à tout l'organisme EN VISON—Rond, Doublure d: 50 + res | 
chef de cuisine dans le civil, qui! vieille, Fou du fou de genêts'famain. Chez tous les pharma- soie, Rég."$65, Venté de Noël. 437. 5 ; ' a 
survoillera la cuisson: On lelet le grand silence di daytes | ce ns: $1.50. Le Sédatif contre EN LOUP TAUPE-—Garnis de rxête et quete . pe PAIE 5 ve , 

“dispense pendant, vingt-quatre! choses. He Toux dé Triner est le meil- Régulior 65.00. i 537 50 Ne +9 Le Magasin 17) GRCES 
heüres de lout au quärtier, Rai- , Maintenant, 4ma bonne le ur remède que l'on puisse : Vente Ne. € 14 | 452 RUE MAIN s.| WINNIPEG 


son: là dinde du cotonel!.. vieille myman, caf, Vous. avez |trouxer contre les rhumes et 14 
° Et. avec ça? : “den sandé | été une : vrâie maman pour [toüx. Prix : 70 sous. Joseph Tri- 
envore:Guwichard, qui, décidé: | nous, vous allez nous permet-|ner, chimiste fabricant, 1333; 
ment, veut'se victimiser lui-mé- |'tre'de réparer ke pillége- g rè-|1#13 avenue Ashland Sud, Chi- 
me sur l'autel de lu famine. | gle dont nous avons été cause.” | cago, Lil. 
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{ Près du c coin de là rue MéDermot) 


,Manchons por tous genres d'étoiles 


o 


. servir les tables à diner. 


12 x12 À véndre é 

: 2 lots sur là rue 

le pognes Louis Pries ie 
me s Fries, No- 

tre-Dame de csrmpisen 


A vendre. — Hôtel, restau- 
terait en échan 


dans le centre: 


‘rant et salon dé barbier. ee 
e 


maison situ 
é Saint-Bonifa- 


—ce. S'adresser à D. Marcil, St- 
Jean-Baptiste, Man. 


17 


On demañde une fille 


dresser: Hôtel. Frontenac, 161 
Notre-Dame Est, Winnipeg. 


À vendre par suite du décès} 
de W. Jacques, forgeron à Star-|| 


buck, Man. — Une boutique de 
forge avec maison, outillage 
tomplet de forgeron, 6 lots 
d'emplacement et garage de ré- 
parations d'automobiles. Tra- 
vail assuré à l’année, brillante 


situation d'avenir.’ Starbuck, 
florissante paroisse française, 
est à 26 milles de Winnipeg. 


Conditions bonnes 'et faciles. 
S'adrésser à’son père, M. W il- 
frid'Jacques, %5 rue Hamel, St- 
Boniface, Man. 


Piano à vendre. - On offre 
en vente un piano, pratique; 
ment ñeuf. Gomptant ou à ter- 
mes, S'adresser à J.-A. Hébert, 
273% Ave Portage, Winnipeg. 


$1.10 pour 50 sous.—Franco. 
8 beaux jeux. Echecs, Autheurs, 


Renard et Oies, Nine Mens, Pri-|| 


son Flirtation. Aussi 10 belles 
cartes postales. Tout pour 50 
sous. Allen Novelty, 
charie, Qüébec. 


Saint-Za- 


| Désire acheter, de: seconde 
main, un outillage de boutique 
de forge, pour fer et bois, ou fer 


‘seulement. Adressez: Le Comp- 


loir Agricole, Limité. 


SACRE- COEUR 


Beau succès obtenu 

Lundi et mardi, les 16 et 17 
courant, avait lieu, tel qu’an- 
noncée, la vente de provisions, 
objets ‘de fantaisie ct de piété, 
jouets, tirage du service de vais- 
selle, nappe, tonne de charbon, 
etc., etc., au profit de l'église-et 
de l'école du Sacré-Coe Me, or- 
ganisée par les dames de la pa- 


-roisse, avec l'aide sans pareil 


de notre dévoué R. P. Norman- 


À LA 
Maison Collin 


a ——— 
En face de l'Hôtei-de-Vitle 


# AVENUE PROVENCHER 
Saint-Bonifsce, Man. 


EPICERIES 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TL 


TABAC 


en fouilles on en paquet 


| On se rendra compte que nous 
importons eurtout des malsons 
canadiennes-françaises. Per le 
tait d'acheter èhez nous, vous 
enseuragez les nâtres. 


— et il n’en pouvait être autre- 
ment, étant sous l’habile direc- 
tion de Mme J.-H.-N. Léveillé, 
la zélée présidente, Mmes Er- 
nest Guertin, Félix ° Olivier, 
Théophile Ray, Louis Arse- 
nault, Horace Chevrier, H.-T. 
Richer, Louis Desautels, F. Gin- 
ras, O. Roy, F. Castéla, J. Col- 
on, Nap..Prud'homme, J. La- 
voie; L.-J. Leduc, AI. “Bédard, 
ÿ Grant, O. Morin; Mlles Pate- 
naude, Olivier, Rità Chevrier, 
St-Aubin, . Létitia  eGrmaäin, 
Fournier et Thibault. 

Un vif entrain y a régné pen- 
dant ces deux jours, et chacun 
emporta son gai souvenir, LT 


M. Noble 


Potter, 
Aa: 


mais le Novoro du 


dans son cas; elle est. main 
nant entièrement bien et 


nières anéées.” Ce vieux ren 


et-vivifie le-sang-êt fortifie- 
système tout entier. 


cie. S'adresser au Dr 
Fahrney & Sons Co. 
ll. 


Les remèdes du Dr 


LUE) de tous droits. ” 
mettant de continuer à 


meilleure santé qu’elle n’a ja- 
mais été pendant les seize der- 


de herbeux, renommé, saxichit 


.Cen er 
pas une médecine de pharma- 
Peter 
Chicago, 


. Pierre 
sont délivrés au Canada, libres 
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Venez de bonne heure vendredi. Le a 
: tôt, Je pas avantageux pour vous | 
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: nine  — PREMIER ETAGE Galendriér hoir de fantaisie. Rég. #1 à 
le » É L 1E Ce alendriér avec mouchoir de fa <: cg * ES 
R | Ga ts d'enfants. Vendredi, 1 ‘ 4 d $1.35. Vendredi ....:.........:..........,.... $ .75 
Toute ure semäine de: belles occasions dans les ca-” antsen sirhili-charfiois Dur rt Va ' Sandales japonhises, Rég. 25. V ‘endrédi, 2 2 Vaires. re 25 
rs » > . Fini ébe-. 
deaux de Noël et le linge de dames et d'enfants. e— " soie Lisle blanche pour hommes. Rég. 45. Ven. aise Règ. #0 20. Li re di ee : ra rt - me à Ne u : RSS 
es soirs : ETS vue I RTE à + T'acrans. Me 
Le magasin est ouvert tous les à: partir ChamRetien-DoUT hémimes À TT ettoût FF Re Rég Service de toilette pour dames. 7 morceaux ‘8 sa 
d'aujourd'hui jusqu'au jour de Noël Ki 65. Vendredi A AL. NON AN TM UNS 2. 
: s 2. 2 paires DO tree 2 = mamie . Porte-eravates en ivoire français, Ré D Vendredi. " 
REDUCTIONS SP ECIALES POUR NOEL DANS Mitaines tricotées . pour fermes. Rég. ‘#1. Vendredi Seche halte Uns-denie. juge . _… She re : ar 
Porte-monnäie en vrai cuir pour hommes. Rég. #2.50. S sig %9. *andrédi 293 
ù 4 ervice manicure, Fini ébène. Rég. #2.60. Vendredi 2.25 
Les Manteaux Et Parures En Fourrures LL NÉ voUÉ, Ré 2 #2; $0. Vous | Re L Miroirs par 4 À barbe. Ré ra 20, Vendrèedi ::...,:.:.. 2 5 
: = * k ° \ ‘ ; > é +: 4 4 ; y 7" 
MANTÉAUX EN RAT MUSQUE.---45 pouces de long, four- Cravates dames. Rés 93 ! 8- #10. Vend . 1.50 à 3.00 | Service blarie. Trois morceaux, Rég. $#3.85. Vendre “di: 275 
, d-sei peur cg à a 81.50 à 3. |: Se » pour hommes. 4 morceanx. Rég. $3.20, Vend, 2,88 
rure bien fourrée, excellente qounre, aveé ceinture ou Câälenñdr ivec mouchoirs 5 1 195. st 19 ervice pour homme g. 2,88 
uni.- Régulier: #105.00. ne an er armrinir ire hd +125. et #1.35. - | Service pour hommes. 5 morceaux. Rég. $#5.80. Vend, 495 
N . “Lite eg. +: SSSR AURNRE TEE SR SUP RS EE EU TN UT 4 à g. K ja 
Spécim pour Noël .......#2............... #79. 00 Ruban taffetas. Vendredi, la verge ....,..... , 25 | Paille potes, Vendre Rp VERRE à nr ce + * 
MANTEAUX EN MARMOTTE--Longs de 42 et 45 pouces. Ruban moire. Vendredi, la verge ..............:... 39 | Bracelets de fantaisie. pour, hommes. Rég. 28 Vend. : .17 
Magnifique fourrure. : Excellente confection. Grand col- + Ruban taffetas. étroit. Vendredi, le ot de 18 vgs.... 18 ! Etüis à aiguille. Simili-cuir. Vendredi. 45. 
let et doublure en satin. Rég. #10 à $120. _$85. 00 | Chocolats assortis. Rég. 65 Ta livre.-Vendredi .. : à 35... | Boites de chocolut. Vendredi ps 169 
Spécial-pour- Noël: 722" m CITE “font A à sp pré nés + RTE Vendredi .. EL .. , 
utter : 3 N'ONONOTOUE 1e ris «x 4 SIEME ETAGE 
MANTEAUX EN HUDSON SEAL—Un magnifique vête- ME Lires pour enfants. Rég 13 Vendredn ni FROISIEME ETAGE RCE ou 
ment. 2 seulement Un valant régulière. 622 5,00): ÎR Cartes de Noël. Vendredi, le paquet..." A0 | Lumières de poche. Rég. $1. Vendredi ,....:......$ 75 
fl: ment $#300. Spécial pour Noël .......... : Cartes de Noël, Rég. 10. Ven dredi RO OR 5 Porte-habit: Rég. $3.95. Ve ndredi ......:.:......... 400 
Ù Un.valant régulièrement $325 00. . . $235. 00 Camera de poche Ansco. Rég. PS vendredi... +. Porte-habit “Scout” PER Vendredi | 17-52 
H Spécial pour Noël ....,...........,.... | UE ts pour’hommes et ‘jeunes gens. Vendredi. . 18.75 sr Navy, tout luine, Rég [a 2 RÉceGl TE “ 
| | sters pour hommes. Rég. $35, #40 et #5. Vend....3000 | oterie Japonaise. Rég. 25 et 35. Vendreüi .. 419 
| Parures et autres fourrures. Toutes 20 pour cent de ee rs pour hommes. Vendredi ................ 2 95 … Poëles à gaz. Trois becs. Rég. #12. Vendredi 2.05 
| moins à. l’occasion de Noël Bottines de feuire pour_jeunes géns., Vendredi .... 1.73 ée EN A ANR 
| : L Coussins. Rég. 75. Vendredi ..:.......,:.:........ 59 QUATRIEME ETAGE 
Dons Pour Femmes Et Enfants es de broder rie à la main. Vendredi. .......... : D | ‘Canevas blanc. Rég. 90 et 95. Vendredi, la verge ....F .2 
dire : RARE eurs artificielles. Rég. 30, 35 et 40. Vendredi ..….: 2). Mousseline “White Cross Bar”, Rég. 25. Vend. la vge 15 
| Camisoles en soie pour dames. Sans manches. $2. 50 | : Feutres pour hommes. "Rég. $4,50 à $#5.50. Vendredi 3.04: Toile pour blouse américaine. ‘36 pouces. Rég 35. 
NH 96 et 38. Rég. 54.00. Spécial .........:........ | : Chemises pour hommes. Vendredi .........:....., 1.00 ù Vendredi, Ja.verge :..5.::..5.41l4m0,: env, 
N Bas en soie pour dames. Noir,brun et blanc. $1 59 | —-Pyrjemes gs MR Or a19 8. Vendredi .,.. Qt Naïsouk pres 36 pouc es. Rég, 2 Vend. la ve rge.. ;10 
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4, 5 et 6 à la boîte. La boîte: 59 sous à’. ........ È Pardessus de garçonnets, Vendredi. ,....... 6.95 Rideaux. Rég. #2.50 à #13. Vend. ............ 8125 à 1.50 
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| genres. De 75 Eu à né Re AA RE ET $1 .75 | DEUXIEME ETAGE RE a RE IR En ARE SES 67 sous à 1.00 
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CT Papier peint, Rég, 13 à 17. Vendredi ... 09 
nifiquement décorée aux cou-|bre de sièges. Corset de femmes. Rég, 53 à $3.75. Ve ndredi ......".. 2.50 Linélnn Ms 40. Véndreai 45 
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d’Innisfall, 


ei RSR 


Pierre accomplit une merveille 


te- 
en 
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= CANADA. 


nè- 


me rene —_——… 


Quartier 1. —"J.-A. Marion, | 304, A. Lanthier, 137; Melon Marion, Monde RER le Frère | DECES > 
228, Auguste Tandiène 142; ma-| 167. Charles Senez: | 
jorité 86. Commissaire d’école:}. Quartier 5. — John “Que les membres de notre La famille Thé ‘ophile Pattyn, 
S. Dusseault, 215, Alkdor à ‘an Lj: 35, Hugh Howat, 79; Cour offrent leurs plus sincères de Sainte-Anne des Chênes, a 


Gault, 
majori- 


pro- RIRE Elslander, 160; majorité, ! |té, 56. .  …[sympathies au Frère. Joseph la douleur d’annontér à ses pa- 

mouvoir les intérêts de.,notre! Quartier 2. —— Louis L pt Le conseil et la: comilsionJesak -qui-vient de perdre son | rehts et amis la perte irréparä- 
église et de notre école. La Maison Blanche remplira| 116: Frank Lavoie: - 107: scolaire seront les suivants én{frére, feu J.-B. Jdyal: aux Fre-}ble qu'elle vient de faire en la 
Le R. P. Normandin, O.M.I., {le jour même de ane Noël mmañorité, 9." SMS E | | LE LS res C. Dozois.et O. Chartier, qui | PAAe de-leur jeune fils et 
remercie bien cordialement les | toutes commandes de Noël ‘et Quartier 3. - Antoine Gau-| Maire : M. H. Béliveau. viennent d'être éprouvées par | frere, Léon-Charles-Albert, dé- 
donateurs et donatrices, en un |du Jour de l'An. vin 224: P: Brault 216: ma jo: |: Echevins: 1. J.-A. Cusson cet|la mort de teur épouse; au Fre- cédé le 13 du” mois coufant, à 
mot tous ceux'et celles qui ont} +4 rité À u siège vacÿ nt de feu! 7:-À. Märion; 2. Joseph Taylor|re O. -Bellavance, égaleme nt | l'âge de deux ans et onze mois. 
bien voulu y prendre part, et | A L'ARCHEVECHE DE à qe auprés “ # Daoust Let Louis Langlemet; 3. Antoine | éprouvé par la mort de sa} LP. Ft 
remercie spécialement les Ré-| SAINT-BONIFACE de | Gauvin et J.-J. Daoust: 4. W.-H.| soeur; au Frère Ulric Phaneuf, —_—_—_—_—_—— = 
vérendes. Soeurs du PRIS | le: pie isnbeent eue ind plie ———— ————————— | Leck et W. Kenny: 5. A.-M. Su-|qui yient de perdre son frère J.-A. HEBERT 
sans fin qu'elles se sont donné | BE EE RU ERA mms |therland et John Gault, : . |F. Phaneuf. Que notre Cour,! _ 
pour compléter le succès  ob-}Sa Gradiour Mgr Béliveau re-| RNA | -ommission scolaire : 1. J.-A.| ayant aussi appris avec regret}, : ASSURANÇRS 
tenu. © |  cevra le 1er et le 6 janvier |Marion et S. Dusseault; 2. J.-A.|la mort des Frères G.-Azarie | 273% Ave | Perse Tél. Main 4576 

Les noms les gagnants et ga-.| Chabot et Louis Langlemet; 3.| Poitrier et Wilfrid Jacques, of-| = — — 
gnantes des divers objets ainsi}. Jj y aura réception à. l’arche- |le Dr Laurendeau et A ds fre auxmembres-de la famille | 
que ‘le morntant”d'argeñt fait re hé de Saint-Honiface, à l’oc-L 14. J. Magee et W. Leslie; 5. V.-E.|de ces Frères défunts’ses MC | Venez vous rendre comp- 
seront publiés au complet la! ision de la nouvelle année. Sa Hurt et W. Banne ma. sincères condoléances. 


semaine prochaine. 


|Grande ‘ur Mgr Béliveau rec 


es. lvra les messieurs le:Jour 
Messe de Minuit l'An après-midi et les Dames 
: s jour de l’'Epiphanie, dans l' 


La chorale du Sacré-Coeur 


|près- -midi. 
est actuellement à se 


préparer | 


Et que ; 

résolution soit | 

à la presse pour pu-/ 
Adopté à l'unani- 


te de la modicite 
de mes prix. 


@n ignore encore si M. Louis 
Langlemet pourra siéger. aù 
conseil muuinat. Un des té- 
moins de sa mise en nomina- 
tion, M. Raphaël Cazes, ne se- 


.e- 
de 
le 


à 


copie de cétte 
envoyée 
blicalion. 
mité.” 


Geo: Lévêque, 


rait pas sujet britannique. Sec. Arch. Special pour samedi 

pour la messe de. minuit. Il y s RERO" PRES ASE END A UE PEER [as sas la ronde ... 28 
aura orchestre et le directeur, RRESU L TAT DES ELECTIONS ) È me RÉ es 1 CANOID  sarerrrrrreritrs., ‘28 
M. Poitras, nous réserve des A SAINT-BONIFACE JPORE STIERS_CATHC LIQU ss SAINT-BONIFACE So ue Dal A ME 
surprises A" la dernière assemblée ré nan V.itau, Quartier: d'arrière PURE 

He faut pas oublier, tel qué | MM. Marion, Langlamet, Gau- ulfère: de. la Cor Taché. N6 © Pour les fêtes de Noël et du | Epauie de veau ....... 18—20 
le R. P. Normandin l'a anmoncé| : vin, Daoust et Gault triom. 52 de l'Ordre des Forestiers| Jour de l'An, vous fe rez des | lard are A Fr 2 
dimanche. dernier, que -ceux| Phent. Catholiques, la résolution sui-| économies en achetant  vos.| Saucisse de lard de choix |. ! °:26 
qui ont des”banes recevront re vante a été votée: fruits, bonbons, cigares, ciga-|Rôt de lard ...... .80—.33 
leurs billets d'admission avant| Saint- Boniface a élu, jeudi Proposé par le Puse J.-A-trettes, etc. à des prix modérés, [SIates de larg, ER L.. e88 
Noël et que ceux qui.n’ont pas | dernier, cinq échevins ét un » [chez H. Hélie, 66 Ave Proven- | icencé No, #—17726 
de bancs et qui désirent y as-|commissajre d'écoles, Moins dé OL RER NE E TLEENEN SVM 


sister sont priés de se procurer 
des billets immédiatement, 


au 
prix de 25 sous chacun, tar,|frage. Voici lés résultats 
comme vous le savez, le nom-| vote: 


(l 
» 


la moitié des électeurs se sont 
révalus de leur droit au suf-|ses électeurs du Quartier No 3|1e jour même de leur réception 


cher. Les gens de lai Nupere 
sont spécialement invités, 


trouveront chez moi, en et A. LACROIX 


faire leurs emplettes, une salle | 82, rue Cathédrale, Baint-Boniface 
de repos et d’ attente. ‘rét | (Anpienne bèucheris 8t-Onge) 


M. Jean-J. Daoust remercie La Maison Blanche remplira 


-dulet leur promet de servir fidèlè.ltoutes ‘commandes de N oël et 
ment leurs intérêts. du Jour de l'An. . 
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